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AVRIL
PUBLIÉ SUIVANT INSTRUCTIONS DE L'HONORABLE SYDNEY A. FISHER, MINISTRE DE L'AGRICULTURE,
RUPTE,
A l'IHonorable
Monsieur le Ministre de l'Agriculture,
Moxswur,—J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation le Bulletin 49 de la
série des Fermes expérimentales sur “ La Pomme de terre et sa Culti re ”, lequel a été préparé sous ma direction par M, W. T. Macoun, hortieulteur de la Ferme expérimentale centrale.
terre est partout d'une grande importance pour la com-
commode Ls résultats acquis la productivité et l'utilité
Les meil-
La réculte des pommes de Dans ce bulletin sont présentés sous une forme int la qualité,
maunal par une longue suite d'expériences, concerné pommes de terrre que nous avons essayées,
générale des meilleures sortes de de plantage et di houage, pour cette culture,
leures méthodes de préparation du terrain, il y est aussi donné des détails sur le:
insectes nuisibles qui attaquent
s'y trouvent expliquées au long ; remèdes les plus effectifs qui ont été adoptés pour la destruction des es et les tubercules.
cette plante et contre les maladies qui affectent les plant La facilité avec laquelle on produit par le semis de nouvellles variétés de pommes de terre, a fait apparaître ces quelques années passées un mbre considérable de va-
Nous avons essayé toutes celles qui étaien surtout quant à leur produetivité, quant
riétés nouvelles, t spécialement promettantes
et nous avons comparé leurs mérites r spectifs,
à leur qualité et quant à leur hâtivité. Pendant côté toutes celles d'umecaractère d'infériorité. aux fermes expérimentales nest
les dix-huit années dernières nous avons ainsi mis de Ce résumé du travail oursuivi avec la pomme de terre
je nous AVONS } mblables avec toutes les plantes agri-
qu'un exemple. Nous avons fait des travaux S coles les plus importantes.
Nous aimons à croire que les renseignements présentés dans ce bulletin seront des guides utiles aux cultivateurs et aux jardiniers de toutes les parties du pays, et, en faiu de terre les plus productives et les plus avanta-
sant connaître les sortes de pommes idement le rendement moyen et à amé-
ses à planter, contribueront à augmenter grat
r la qualité des tubereules produits, et ainsi à at
ve geu
livre igmenter les profits des producteurs
J'ai l'honneur d'être
Votre obéissant serviteur,
Wm. SAUNDERS,
Directeur des Fermes expérimentales.
Ovrrawa, ler avril 1905.
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Horticulleur, Ferme erpériment ile centrale, Otlawa.
Bien que la pomme de terre (patate) s it un des produits alim ataires les plus importants du Canada, les méthodes de culture employées pour sa production peuvent être
considérablement améliorées. Nous publions ee bulletin dans le but de donner aux eultivateurs du Canada des renseignements qui devri ient leur aider à obtenir de bien meilleures récoltes qu'ils n'en ont encore eurs. Les recommandations que nous faisons,
nt pour la plupart basées sur les résultats des expériences faites depuis dix-sept ans à ferme expérimentale ce utrale ; toutefois, nous n'avons pas méconnu les résultats du lorsque nous l'avons
travail d'autres expérimentateurs, et nous en avons aussi fait usage 1utile, La production de la pomme de terrre dans les pays les plus grands producteurs du msidérable, En 1901, où a été fait le dernier recensement, la récolte en 62,635 boisseaux. La récolte des Etats-Unis, en 1904, est estimée
monde est Canada a été de 55, être de 332,830,300 boisseaux.
Dans les pays qui sont les principaux producteurs de pommes de terre en Europe, et dans la Grande-Bretagne et l'Irlande, il est produit les énormes quantités suivantes de pommes de terre :
Botsseaux.
1904— Grande-Bretagne et Eslande:, 5 su cu ce se ee 299 ,596,821
1009 A Tomagne.: rss er ere er set Ferre 1,596,518,586 190 Russie. 52 re re de ne Gé nus er ee rer tt 1,008,721,619 D 156,986,819 RE de 256,169,441 1901- Hongrie... EE CRE CCR CR RÉREE SES 178,158,782
La raison de cette immense production est le fait que l'on a trouvé dans la pomme de terre un des aliments les plus économiques. La faveur générale dont elle jouit a en outre €té maintenue par son goût agréable ; car, bien qu’elle soit alliée de près à des espèces vénéneuses et dans certaines conditions soit elle-même plus ou moins vénéneuse, la pomme de terre, lorsqu'elle est cultivée comme elle doit l'être, est un des aliments les plus agréables au goût. Comme elle n’a pas de saveur prononcée, il y a peu de personnes qui ne l'aiment pas, et, pour la même raison, cest une nourriture dont peu se fatiguent ; en cela elle ressemble beaucoup au pain.
Outre sa valeur alimentaire directe, on emploie la pomme de terre en grandes quantités pour la produetion de fécule, de glucose et d'alcool.
Culture de la pomme de terre en CanadaEn Canada on fait de Ja pomme de terre un usage presque aussi général que du pain, et, de même que le pain, le riche l'estime autant que le pauvre. On peut s'en procurer à toutes les saisons de l’année ; et, si on la conserve convenablement, elle est à peu près aussi bonne à un moment de l'année qu'à un autre. Comme elle est un des produits alimentaires les plus utiles, sa eulture et son amélioration méritent la plus grande attention.
La pomme de terre réussit bien partout dans ce pay®, 1à où la saison est assez longue pour que les tubercules se développent avant que les tiges soient tuées par la gelée ;
tive des pommes de terre dans à peu près tous les points colonisés
es habitants de Dawson City, dans le distriet du Yukon, peuvent récolter des pommes de terre,
c'est pourquoi on eul du Canada ; même |
Il n'y à pas, selon nous, de plante
igricole qui rémunère une culture entendue au méme di
ré que lu protritre de terre ; et il TR ON 4 aticurtie dont ke produit puisse tre
tant augmenté par le travail d'une seule saison Par des soins de culture, on peut ajouter quelques boisseaux de plus par acre à la récolte de blé et d'avoine, et l'on peut aussi augmenter le rupport des navets et des betteraves fourragères : mais le taux du
gain est bien moindre qu'avec Ja pomme de terre, Le rendement moyen par acre dans
la province de l'Ontario a été.en 1904, de 116 boisseaux,et pendant les vingt-deux années passées, 115 boisseaux. Suivant le recensement de 19014, le rendement moyen par acre dans tout le Canada était seulement de 122,97 boisseaux ; la province où le rendement était le plus élevé était l'ile du Prince-Edouard, avec 149,2S boisseanx. Néanmoins le
rendement en Canada est considérablement supérieur à celui des Etats-Unis, qui,
d'anri e recensement de 1SS9, n'était que de SS:6 b eaux par acre, Quel les meilleurs cultivateurs en Canada ont récolté de 400 à 500 boisseaux par acre, et 300
SCAUX Pur acer n'« <t nullement rare
es-uns
rie expérimentale centrale à Ottawa
e rendement le plus élevé a été à raison de
senux par acre ; mais il a été prouvé var expérience soigneuse que les pommes de terre peuvent produire à raison de plus de 1,000 boissenux par nere ; une expérience réelle et authentique a fait voir qu'elles ont rapporté dans une parcelle d'un vingtième d'acre à raison de 1,061 boisseaux par acre.
Lv a eu auzei d'autres cas où l'on a obtenu des rendements à raison de 1,000 boisseaux
ou davantage par acre. Bien que des rendements aussi élevés puissent n'être pas possibles dans la culture en champs, ce sont des résultats qu'on peut s’efforcer d'atteindre, et il n'y a aucun doute que le rendement moyen en Canada pourrait être doublé
les producteurs employaient les meilleures méthodes,
si tous
Essais de pommes de terre à la Ferme expérimentale centrale, Oltawa.—T%Torsque les travaux commencèrent à la ferme expérimentale controle en 1887, l'importance de
la récolte de pommes de terre ne fut pas méconnue, et les expériences entreprises alors
ont été continuées depuis, en vue d'obtenir des rensei
Ii ents qui pussent être utiles pour l'amélioration des récoltes de pornmes de terre en Conada. Le premier soin fut de réunir à la ferme expérimentale centrale un grand nombre de variétés pour eom-
ldie, En 1887, le nombre de 5, la plupart obtenues d'Alerr: , où le plus grand nombre
étaient offertes en vente. De nouvelles sortes ont été depuis lors ajoutées de temps en
paraison en productivité, en qualité et en immunité de mi
varictés essayées fut de 2
temps, et beaucoup des anciennes ont été mises de côté ; mais pendant les dix-sept années dernières, il a été essayé 560 variétés nommées. Les résultats de ce travail seront discutés dans le chapitre sur les variétés,
Eu 1888 et en 1889, nous avons semé de la graine de pomme de terre et obtenu 23 semis différents que nous avons comparés avec les variétés nommées, On trouvera aussi sur une autre page les résultats de ce travail. Il a été fait des expériences en plantant des tubereules entiers ou diversement tronçonnés comme plantons, en espaçant diversement les plantons et en plantant à différentes dates. La culture à plat a été comparée avec la culture en buttes. Au nombre des expériences importantes ont été des essais de différeuts fongicides et insecticides en pulvérisations contre la maladie et les insectes, et on trouvera quelques-uns des résultats de ces essais présentés dans ce bulletin. Ilea aussi été fait des expérimentations avec des engrais. Ce que nous considérons comme une des branches de travail! les plus utiles en rapport avec les pommes de terre, été la distribution gratuite d'échantillons des meilleures variétés aux cultivateurs dans tout le pays. Cette distribution a commencé en 1891 et se continue. Depuis 1891 à 1904 inclusivement, il a été expédié 65,832 échantillons de 3 livres. Ces échantillons entre les mains de nombreux eultivateurs dispersés dans toutes les parties du Canad:, doivent avoir un effet sensible sur la production et out dû contribuer à augmenter cousidérablement la récolte de pommes de terre,
DESCRIPTION ET HISTOIRE DE LA POMME DE TERRE
La pomme de terre (potato, Solanum tuberosum), généralement appelée “ patat , par la population française en Canado, est une plante vivace herbacée appartenant à la grande famille des Solanées, laquelle contient 800 espèces où davantage, entre lesquel- La six seulement poussent des tubereules. La pomme de terre « ltivée est originaire des régions élevées du Chili, du Pérou et probablement du Mexique. On croit que la omme de terre fut pour la première fois introduite d'Amérique en Europe par les Senagnols vers la fin du XVIe siècle; mais qu lques années plus tard en 1586, sir Walter aleigh, où quelqu'un de ses colons, l'apport d'Amérique en Irlande. Les tuberceules rent plantés dans le domaine de sir Walter Raleigh à Youghall près de Cork et de à, la culture des pommes de terre s'étendit parmi les classes pauvres de l'Irlande et ausei en Angleterre, En 1665 la Société royale d'Angleterre s'efforca d'encourager la culture de ln pomme de terrre comm aliment d'un prix peu élevé en cas de famine ; mais on n'avait pas alors une haute estie de ]n pomme de terre, et on ne la reconnut pas généralement comme un aliment pour l'hommi jusqu'au milieu du XVIIIe siècle, c'est-à-dire il y a environ 150 ans, où une famine en Ecosse, en 1753, appela l'attention
eur ce tubereule comme aliment bon marché et donna une grande impulsion à sa eulture. Les pays d'Europe ont été tout aussi lents à reconnaître les mérites de la pomme de terre ; car ce fut seulement en 1771, où un prix fut offert en France pour la découverte d'une nourriture qui püt r uplacer le pain en cas de famine, que l'attention se porta dans ce pays sur la ponime de terre. Parmentier, un apothicaire, qui fit connaître la poume de terre, reçut de Louis XVI, en récompense, le don de 50 acres de terrain. Pendant le XIXe siècle la pomme de terre 4 rapidement erû en faveur dans le Royaume-Uni et en Europe, et la produetion a augmenté en proportion.
En Amérique les colons, pendant le XVITe siècle, faisaient dans une certaine megure usage de ln pomme de terre, et à mesure qu'on en apprécia davantage Ja valeur, la culture en alla toujours en augmentant.
AMELIORATION DE LA POMME DE TERRE
La pomme de terre, comme la plupart des autres plantes que l'on prend à l'état sauvage où dont la culture n’a pas été soigne, s'améliore par la bonne culture. A l'état sauvasze, la pomme de terre ne croît pas autant que lorsqu'elle est cultivée, les tubercules se forment plus près de la surface du sol et quelquefois à fleur de terre. Ceux qui sont ainsi exposés deviennent verts et sont impropres à servir de nourriture. S'ils ge forment assez profondément dans le sol pour être aucunement mangeables, ils sont aqueux et insipides. La pomme de terre sauvage varie dans la couleur de ses fleurs ainsi que de ses tubereules, ces derniers étant plus ou moins rouges où blanes.
La première bonne description de la pomme de terre soumise à la culture fut faite par de l'Ecluse, célèbre botaniste francais, qui, en 1601, la décrivit sous le nom de Papas Peruanorum. Dans sa description , il écrivait qu'un tubereule produisait jusqu’à 50 tubercules de grosseur inégale, d'un à deux poures de lonrueur, irrégulièrement ovoïdes et rougetres. La fleur était plus ou soins rose extérieurement et rougeâtre en dedans. ILsema des graines qui produisirent une variété à fleurs blanches.
La pomme de terre s'est continuellement améliorée en augmentant de grosseur depuis le XVIe, siècle. et la pomme de terre d'aujourd'hui est toute différente de ce qu’elle était alors. Cette amélioration a été produite par l'obtention de variétés nouvelles, issues des meilleures d'entre les anciennes et par les meilleures méthodes de culture.
VARIETES
Le nombre des variétés nommées de pommes de terre est considérable. Un catalogue publié en 1886 par Henri L. de Vilmorin, de Paris (France), donne les noms de 840 variétés ; et cette liste ne représente qu’une faible partie du nombre qui
ont été nommées depuis que la pomme de terre a été, cultivée en premier lieu, Les variétés de pommes de terre présentent de grandes différences en productivité, en saison, en qualité, en grosseur, en forme et en couleur, et même en résistance aux maladies : et l'on profite de cette variabilité 1à où les pommes de terre sont cultivées dans des buts spéciaux. On considère qu'une variété est fixée lorsqu'elle reste assez fidèle à la description originale qui en a été faite. Les variétés peuvent être groupées ici suivant quelques formes bien définies, telles que arrondie, oblongue et longue, bien que celles-ci puissent être subdivisées en nombre d'autres si l'on désire parfaite exactitude dans la description de la forme. Il y a di grandes différences de goût à l'égard de la chair et de la qualité des pommes de terrre. On peut décrire la chair des pommes de terre comme étant aqueuse, à consistance de cire ou de -avon, ou farineuse ; elle peut être de couleur jaune où blanche. Dans certaines parties de l'Europe, et même de la Grande-Bretagne, on aime une pomme de terre à consistance de cire plutôt que farineuse, et à chair jaune plutôt qu'à chair blanche ; mais en Canada presque tout le monde préfère une pomme de terre à chair blanche qui tombe en farine lorsqu'elle est cuite comme il faut. Les meilleures autorités d'aujourd'hui mettent la vie utile d'une pomme de terre à 12 à 15 ans. C'était aussi ce qu'on croyait être la limite de l'utilité d'une variété il y a cent ans. Comme paraissant être à l'appui de cette estimation, il est intéressant de remarquer que sur les 12 variétés qui, ces cinq années passées, ont donné les rendements moyens les plus élevés, seulement une, la Rural Blush, qui est la 9e sur la liste, a été à l'étude plus de 12 ans, bien qu'entre les variétés cultivées en 1904 dans les parcelles d'essai, il y en eût 9 qui avaient été à l'étude plus de 12 ans ct qui ont continué à maintenir leur rang en productivité parmi les meilleures des sortes les plus nouvelles. Nous ne savons pas encore bien jusqu'à quel point un changement de semence est avantageux pour maintenir la productivité de la variété; mais d'après notre expérience, nous sommes portés à croire que dans certaines conditions la productivité
sera retenue »t peut-être augmentée par un changement de semence, Nous discutons ce sujet plus au long sous le titre * Changement de semence.” On peut produira des variétés de pommes de terre de trois manières différentes :—
VARIÉTÉS DE SEMIS
De beaucoup le plus grand nombre de variétés de pommes de terre ont été produites par le semis. En automne lorsque les tiges sont mortes, on peut recueillir les fruits verts ronds qui contiennent les graines dans leur pulpe et qu’on peut écraser pour en séparer ensuite les graines par le lavage. Au commencement du printemps on peut semer celles-ci dans Ja serre où en couche chaude, comme les graines de tomates, et, lorsque les jeunes plantes sont assez grosses, on les sépare ct les plante dans des pots. Au moment du plantage en pleine terre, on les sort des pots ct les plante avec leur motte de terre. On le traite alors comme des plantes ordinaires de pommes de terre, quoique, étant plus petites, elles exigent davantage de soin. Les plantes, étant très tendres, sont plus snjettes aux attaques des insectes nuisibles, En automne on trouvera à chaque plante des tubereules variant on grosseur depuis celle d'une noisette à celle d'un œuf de poule. Chaque plante produira une variété différente de pomme de terre. Pour bien commencer, il ne faut garder de chaque plante que les tubereules uniformes et les meilleurs: et, s'il n'y a qu'un seul tubereule satisfaisant, cest le seul qu'il faut garder. La saison suivante les tubercules produits seront presque ou tout à fait aussi gros que ceux des variétés plus anciennes ; mais ce sera seulement la troisième ou la quatrième année que l'on saura quelle est la vraie valeur de la variété. La deuxième saison, il faut à l'arrachage choisir le meilleur ou les meilleurs tubereules de la plante la plus productive et laisser de côté les autres ; et il faut faire encore de même la troisième et la quatrièie année j :
En 1888, il fut produit 237 semis à la ferme expérimentale centrale, +1 46 autres furent ajoutés en 1899, En 1893, on considéra 24 seulement de ce nombre comme méxitant d'être gardés. Bien que nous ayons continué à planter deux de ces variétés jusqu’en 1902, nous avons fini par les mettre de côté comme étant inférieures aux autres
nombreuses variétés nommées que nous avions à l'étude. Ainsi, sur 283 semis, nous n’en avons pas trouvé un seul qui valût autant que ceux déjà dar: le commerce. Cet insuccès à produire une bonne variété sur un si grand nombre a été probablement dû en partie au fait que la graine devait avoir été de variétés en forme de rognon ; Car une forte proportion des semis avaient cette forme et belle apparence mais étaient peu produetifs, ainsi que la plupart des pommes de terre en rognon qui ont été essayées à Ut tas Si l'on sème de la graine de variétés productives de bonne forme et de bonne qualité, on obtiendra probablement une petite proportion de semis méritants. Il est aujourd'hui difficile de trouver de la graine des meilleures variétés, car elles produisent peu de graine. Ceci provient sans nul doute du fait que l’on multiplie la pomme de terre d'année en année par Îles tubercules ; et, à mesure que la capacité de produire des tubereules augmente, les organes de la production des graines s’affaiblissent et, chez le plus grand nombre des variétés, refusent de produire aucune graine. Cette stérilité de le graine n'est pas toutefois un fait nouveau de ces dernières années, bien qu’il ait été rendu plus apparent par l'introduction de variétés hâtives, lesquelles produisent moins de graines.
En 1824, Loudon, en décrivant dix des variétés de pommes de terre les plus hâtives alors généralement cultivées, écrivait : “ Aucune de ces sortes ne produit des fleurs.” Knight raconte aussi une intéressante expérience qu’il fit en 1806. Il désirait s'assurer si la cause de la non production de graines était l'augmentation de la produetion des :. orcules : “11 me vint à la pensée, dit-il, que la cause pour laquelle les pommes de terre hâtives ne produisent point de graines était la formation hâtive, non naturelle, des tubercules qui détourne pour ss besoins cette portion de la sève qui dans d’autres plantes de la même espèce fournit la nourriture aux fleurs et aux graines, et quelques expériences me prouvèrent bientôt que mes conjectures étaient parfaitement bien fon-
3. J'eus recours à des méthodes diverses de faire croître des plantes dans une position où je pusse facilement empêcher la formation des tubereules ; mais la suivante me paraissant la meilleure, il est inutile que je décrive aucune autre. Ayant planté des pieux épais dans le sol, je soulevai la motte de terre autour du pied de chacun ; au côté sud je plantai les pomines de terre dont je désirais obtenir des graines. Lorsque les jeunes plantes eurent environ quatre pouces de hauteur, je les attachai aux pieux par des fils et des clous, et par un fort courant d'eau sur la motte, je mis à nu les racines. Les racines proprement dites qui s'enfoncent dans le sol sont des organes tout à fait distincts des rhizomes ou tiges traçcantes qui donnent naissance et ensuite portent la
nourriture aux tubereules ; et, comme les rhizomes étaient entièrement hors du sol, je les empêchais facilement de se développer ; toutes les fois qu’on fait ainsi, il apparaît bientôt des quantités de fleurs, et presaue chacune produit fruit et graines.” Je reproduis cet extrait dans son entier, car c’est le seul de son espèce que j'aie rencontré, et il peut offrir des suggestions aux sélectionneurs de pommes de terre en Amérique.
VARIÉTÉS CROISÉES
Bien au‘il soit parfaitement possible de croiser artificiellement des variétés de pommes de terre comme de toute autre plante cultivée, il a été fait très peu de ce genre de travail, la principale raison étant que le pollen est très difficile à trouver ; aussi les sélectionneurs se sont-ils pour la plupart eontentés de produire des semis par la graine recueillie sur les plantes, On annonce quelquefois de la graine spéciale, qu'on dit avoir obtenue par le croisement : mais nous ne risquons rien d'affirmer que dans la plupart des cas cette graine n'est pas le résultat d’une pollinisation artificielle. La pollinisation croisée a sans nul doute lieu dans le champ, où elle est effectuée par le vent et les insectes : et les semis de graine produite dans un tel champ présenteront assurément quelques caractères des variétés croissant dans ce champ.
VARIÉTÉS PRODUITES PAR VARIATION DE BOURGEON, OÙ % LUSUS
On dit que les variétés de pommes de terre “se mélangent dans la butte”. Cette impression erronée a cours parmi certaines gens par suite du fait qu’à l’occasion un
tubercule est produit par une plante, lequel diffère par la couleur ou peut-être autrement d'avec tous les autres tubereules de la touffe, Ce lusus (sport), bien que rüre, se rencontre chez d'autres espèces de plantes, qui produisent parfois des branches à feuilles panachées ou à fleurs ou truits différents du type. Le tubereule de la ponune de t&érré est une tige souterraine renflée et peut présenter des lusus tout comme une autre tige ee prétendu mélange est eausé par le croisement de varié-
quelconque. On a supposé que saison des tubereules de couleur différente
tés dans le champ, qui fait produire la même dans la mêmee touffe. Ceci, toutefois, du moins d'après nos connaissances actuelles,
n'est pas le cas.
VARIÉTÉS MODIFIÉES OÙ AMÉLIORÉES PAR LA SÉLECTION
Lorsqu'une variété a été produite par l'une des trois manières décrites plus haut et
lorsque ses caractères généraux ont été suffisamment fixés pour qu'on puisse la mettre au commerce, cette variété peut avoir été tellement changée par une à Ja forme primitive dans le
sélection soigneuse,
qu'on ne la reconnaîtrait pas ensuite si on la comparait champ. Cette sélection peut avoir pour but l'augmentation du rendement, ou l'obtention d'une variété plus hâtive ou plus tardive, à yeux moins profonds et de meilleure forme : le but peut aussi être d'obtenir une pomme de terre plus ré ladie, de meilleure qualité ou plus riche
Lorsque l'on a décidé quelle variété améliorer, on plante les plantons à Ja manière
istante à la ma-
en fier le,
ordinaire ou en les espacant un peu plus dans les rangs. Au moment de l'arrachage, on choisit le meilleur des tubereules de la touffe la plus productive ou la plus exempte de maladie dans la touffe qui se distingue par toute autre qualité, et on laisse de côté tous les autres tubereules. Ce meilleur tubereule, on le plante la saison suivante, et l'on con-
la sélection jusqu'à ce que les caractères désirés paraissent étre fixés, Les expérimentateu ont r marqué de grandes différences dans les rendements de différentes touffes de la même variété : et, bien que le travail de la sélection soit comparativement
tin
nouveau, on à déjà obtenu de très frappants résultats,
VARIÉTÉS LES PLUS PRODUCTIVES
Depuis 1887, les essais de variétés ont été une des principales expérimentations avec les pommes de terre, à la ferme expérim ntale centrale. Comme je l'ai déjà dit. ilva érents plantons ont ormes que possible,
été essayé depuis lors 560 variétés nommées. Chaque année les 4
été plantés à côté les uns des autres dans des conditions aussi et à l'arrachage il a été soigneusement pris note des rendements. Si, après essai fonsamment productive, n'a pas bonne forme
cier, on trouve qu'une variété n’est pas su et bonne apparence ou est de qualité inférieure, on Ja met de eûté. Nous CSSAVONS CONS tamment de nouvelles sortes. On trouvera dans le tableau suivant une liste des douze variétés qui, sur un nombre moyen de 110 essayées anuellement, ont ces cinq années dernières donné les rendements moyens les plus élevés. La liste est accompagnée de notes descriptives,
Comme exemple de l'importance qu'il y a à planter les variétés les plus productives, je puis dire que les cinq années passées le rendement moyen par acre de la variété la plus productive de chaque année a 6t6 596 boisseaux 12 livres, et de la moins productive, 135 boisseaux 58 livres, la différence entre les deux étant done 460 bojsseaux 12 livres par acre. En 1904, la différence entre la variété Ja plus productive, la Vermont Gold Coin, et la moins productive, la Bliss Triumph, a été 431 boisseaux 12 livres par
nt, il
\une différence en
acre. Même dans la liste des douze variétés du tableau suiv
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dements mentionnés dans ces tableaux sont plus élevés qu’on n'obtiendrait dans la culture en champs, car ces pommes de terre ont été cultivées daus des parcelles comparativement petites.
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On rernarquera que dans le tableau qui précède aucune des variétés n’est hâtive ;
d'après les expériences à Ottawa, lorsque les plantes ont recu les pulvérisations nécesaires, ee sont les varictés mi-saison et tardives qui ont presque toujours le plus rapoup-d'œii au tableau des variétés les plus productives fait voir qu'il y a une yenne de 64 boisseaux 14 livres par acre en faveur de la varitté tardive la plu luetive, Il est aussi significatif que sur les douze variétés les plus productives ept sont aussi du nombre des douze varictés les plus résistantes à la maladie. Une autre chose à remarquer est que sur les douze variétés les plua productives, une seulement, la Dr, Macrker, est d'origine européenne, bien qu'il en ait été essayé un grand nombre venant d'Europe et de la Grande-Bretagne. Nous croyons que notre saison est trop courte pour la paper des variétés de la Grande-Bretagne et de l'Europe, et par
Iles sont en général n
suite el £
porté. Un:
différer
ins productives que celles d’origine américaine. La va- 3 tardive, est aussi très résistante à Ja maladie, et, comme elle est naturellement productive, elle peut donner une forte récolte. Elle n’est pas d'aussi belle ap a nce ni d'aussi bonne qualité que les autres variétés sur la liste.
Outre les douze variétés du tableau, nous pouvons mentionner l'Unele Sam comme tant une bonne sorte très productive, qui a presque eu place parmi les douze meilleures. Il y en a aussi trois autres nouvelles à l'essai, qui ont été très productives, savoir : Vermont Gold Coin, Dooley et Morgan’s Scedling. La Vermort Gold Coin mérite surtout mention spéciale. Elle ressemble un peu à la Carman n° 1 ct paraît être partienlièrement résistante à la maladie.
ré
riété Dr Macrker, quoique t
VARIÉTÉS HÂTIVES LES PLUS PRODUCTIVES
Pendant les dix-sept années passées il a été essayé à la forme expérimentale « trale un grand nombre de varictés hâtives de pommes de terre. Aussitôt qu'une varitté a été cultivé assez longtemps pour que nous puissions juger de ses mérites laissons ordit
, nous la rement de côté si nous ne l'avons pas trouvée productive. Même quand une varicté est passablement productive, si elle ne donne pas un rendement moyen aus:i élevé qu'une autre du même type ou très semblable, nous en dise ontini ons ordinairement la culture. Nous faisons toutefois exception dans le cas de variétés hâtivez, qui, bien que moins productives et moins hâtives que d’autres, sont quelquefois retenues en raison de leur extrême hâtivité ; mais parmi ces variétés extra hâtives, nous retenons
aussi ordinairement la variété la plus pro es _— certain type et laissons de côté
| celles à faible rendement. On trouvera dans le tableau suivant la liste des six varictés hâtives qui ont donné le meilleur mndenient moyen ces cinq années passées.
Nix VARIÉTÉS hâtives les plus productives-Moyenne de 1900-1904,
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Bien que, comme on le verra en comparant le tableau ci-dessus avec celui des variétés les plus productives, les variétés hâtives ne rapportent pas autant que les meilleures des mi-saison et des tardives, il y a toujours une grande demande de pommes de terre hâtives, et il est ainsi important de savoir quelles sont les plus productives. Afin
de faire voir l'utilité des essais de quelques-unes des variétés hâtives nouvelles, comparons le rendement de l'Early Rose (Rose hâtive), l’une des mieux connues des anciennes variétés hâtives types, avec les plus productives entre les nouvelles. Prenons par exemple l'Early jikinah, qui ressemble beaucoup à l'Early Rose. Son rendement moyen a été à raison de 416 boisseaux 14 livres par acre les cinq années passées, tandis que celui de l'Early Rose a été seulement de 345 boisseaux 24 livres, c’est-à-dire 70 boisseaux 50 livres de moins par acre. Il y a deux variétés bien connues qui auraient pu fieurer dans le tableau ci-dessus si nous les avions plantées en 1904, savoir l'Early Norther et la Burpee Extra Early. LE rly Norther, les quatre années précédentes, a produit en moyenne 411 boisseaux 94 livres par acre ; mais nous l'avons mise de côté parce que la Rochester Rose, qui lui r semble beaucoup, s’est trouvée être plus productive. La Burpcc’s Extra Early a, de 1900 à 1908, rapporté en moyenne 409 boisseaux 12 liv ?s par acre. Ja Vick’'s Extra Early, variété qui lui ressemble, a donné davantage ; 1: suite, en 1904, nous n'avons pas planté la Burpec’s Extra Early dans les parcelles comparatives. Nous nous en sommes toutefois procuré de nouvelle semence et l’essaierons encore une fois, car elle est plus hâtive que la Vick’s Extra Early, et pour cette raison a davantage de valeur comme variété extra précoce. Entre les pommes de terre hâtives longues à peau blanche, la Polaris, l'Éarly Puritan, et “Early Prize White ont été les plus productives et les plus méritantes, mais elles n’ont pas produit en moyenne autant
qu'aucune de celles du tableau.
D'autres variétés hâtives nouvelles essayées peu de temps ct qui ont été productives
sont les suivantes : Quick Crop et Northern Beauty. VARIÉTÉS EXTRA PRÉCOCES.
Pendant quatre ans, nous avons fait des essais d'arrachage pour voir quelles varictés de pommes de terre seraient les premières prêtes pour le marché. Pendant trois iées sur les quatre, nous avons arraché deux fois par semaine, et une année, une fois par semaine, à partir de six à huit semaines après le plantage, suivant la saison et continuant pendant le mois d'août. Nous avons pris note du nombre de tuberceules produits par chaque variété à chaque arrachage, de la grosseur des plus gros et du nombre des tubereules vendables. Voici les notes sur qu lques-unes de ces variétés extra pré-
cocet,
SnowballTubercule arrondi, blanc, yeux moyens à profonds, qualité bonne ; planté les trois années passsées. Paraît être la variété la plus hâtive essayée jusqu'ici, mais pas très productive.
Eureka Ertra Early.—N'ariété très semblable à Snowball et apparemment presque
aussi hâtive.
Burpec's Extra Early.—Une des meilleures variétés extra hâtives. Presque aussi hâtive que Snowball et Eureka Extra Early et beaucoup plus productive. De forme ovale ou oblongue, de couleur rose et blanche, à yeux de profondeur moyenne. Qualité Lonne. Cette variété et la Rochester Rose sont les variétés extra hâtives les plus productives qui aient été essayées à la ferme expérimentale centrale. La Bovee ct la Thorburn sont très semblables à la Burpce’s Extra Early, mais ni l’une ni l'autre n'ont été aussi productives, La Vicks Extra Early est plus productive, mais elle est loin d’être aussi hâtive.
Rochester Rose.—Pomme de terre du type Early Rose, mais plus hâtive et beaucoup plus productive. Avec Burpcc’s Extra Early les deux variétés extra hâtives les plus productives essay ces à Ottawa.
Bliss’ Triumph.—Cette variété ct la Stray Beauty se ressemblent beaucoup si elles ne sont pas identiques. Très hâtive, mais peu productive, et la qualité des jeunes tubercules n’est p28 aussi bonne que chez d’autres.
Early Ohio.—Ancienne variété aimée qui mérite bien l'estime où elle a été dans le passé. A peu près aussi hâtive qu'aucune autre ; tubercules nouveaux plus secs que ceux de la plupart des variétés hâtives. L'Early Andes, l’Early Six Weeks (Six-semaines hâtive), l'Early Dawn, et l'Early Market sont toutes du même type. Aucune de celles-ci n'a été aussi productive que la Burpee’s Extra Early et la Rochester Rose, qui sont les deux variétés que nous recommanderions
VARIÉTÉS RÉSISTANTES À LA MALADIE
La “maladie” de la pomme de terre (Phytophthora), qui, certaines saisons, cause des dommages sérieux dans certaines parties du‘ Canada et diminue toujours plus ou moins la récolte, nous fait demander par les cultivateurs s’il serait possible d'obtenir des variétés qui lui soient résistantes, Ce sujet a éveillé un tel intérêt ces dernières annécs qu'en Grande-Brotagne il s'est formé une National Potato Society, dont l'un des buts principaux est de recueillir des renseignements concernant la maladie de la pomme de terre et pour encourager l'introduction des variétés qui sont le moins attaquécs par cette maladie. A la ferme expérimentale centrale nous prenons chaque année des notes sur le moment où les tiges des différentes variétés meurent. Il nous a été ainsi possible d'obtenir des renseignements passablement exacts quant à leur résistance relative à la maladie, Tlest vrai que les fanes de ces variétés ont reçu des pulvérisations de bouillie bordelaise la plupart des années où ces notes ont été prises ; mais les résultats moyens
sont confirmés dans la plupart des cas par des notes prises sur les variétés quand elles n'avaient pas été traités. Nous a.ons done motif de dire que les variétés qui figurent dans le tableau suivant, sont les plus résistantes à la maladie quant à ce qui s’agit du feuillage. Nous n'avons pas pris note de la pourriture relative à la cave ; mais la pourriture relative dans le champ avant l’arrachage a été notée et ces notes confirment les notes sur l'effet de la maladie sur les fanes, Le tableau suivant fait connaître l'immuuité relative des douze variétés résistantes à la maladie les plus productives,
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Bien que les variétés du tableau qui précède ne soient probablement pas tout À fait résistantes à la maladie, eïlcs en sont certainement moins affectées que d'autres. Nous eultivons la Dr Maerker depuis six ans, et on peut dire qu’elle n’a présenté aucun signe de maladie, les tiges et feuilles étant ordinairement vertes à l’arrachage. On peut en dire autant de la Holborn Abundance, qui a té très exempte de maladie, quoiqu'elle ait été plantée scize années de suite à Ja ferme expérimentale centrale,
On verra, eu consultant le tableau, que sur les douze variétés, dix sont tardives ou très tardive Les deux autres sont mi-saison à tardives. Ceci paraît indiquer que ce sont les var étés tardives qui sont les plus résistantes à la maladie, Beaucoup de va-
rictés tardives, toutefois, sont très sujettes à la maladie,
Deux autres variétés qui sont très exemptes de la maladie, que nous avons dernièrement mises de côté, sont Dakota Red et Green Mountain ; la première en raison de sa qualité inférieure, et la seconde parce qu'elle était moins productive que d’autres. D'autres variétés qui sont comparativement indemnes sont American Wonder, Enormous, sir Walter Ralcigh et Uncle Sam, toutes varittés tardives. La Vermont Gold Coin, variété très promettante essayée depuis deux ans seulement, paraît aussi être très résistante à la maladie.
CHANGEMENT DE SEMENCE
On a beaucoup parlé et beaucoup écrit pour et contre le changement de semence ou de graine ; mais l'opinion générale parmi les eultivateurs est qu'un changement de semence est avantageux, Ily a sur ce sujet très peu de donnés exactes, en particulier au sujet de la semence de pommes de terre. Je suis porté à croire qu’un changement peut être quelquefois avantageux et quelquefois non ; c'est à quoi je suis conduit par des résultats contradictoires, Si une variété réussit bien sur une ferme ou dans un district, il est évident que les conditions lui conviennent, ct nous croyons qu’il est sage au bout d'un certain temps de se procurer de la semence d'une autre localité ; car avec d'autre semence qui a été cultivée dans des ei
{ L nditions plus favorables que les nôtres, t bon toutefois de planter la nouvelle semence à côté ce l'aneic nne pour comparaison avant de micitre de côté l'anei nne, Car il se peut que la nouvelle donne un moindre rendement.
nous pouvons obtenir de meilleurs résultats.
Les tubereules qui ne sont pas parfaitement mûrs lorsqu'on les arrache, nroduisent quelquefois l'année suivante de plus fortes récoltes que ceux qui sont tout à fait mûrs. Ceci prévient probablement surtout du fait qu'ils se sont mieux conservés, comme ils ne germent pas si {tôt et sont en meilleure condition au plantage. A la ferme expérimentale centrale, des pommes de terre plantées le 23 juin et même le 7 juillet 1899 ont en 1900 produit davantage que d'autres plantées le 22 mai 1599, On verra done que, grâce à un changement de semence, la maturité des pommes de terre, peut, la première année où celles sont plantées, faire une différence considérable dans le rendement.
On considère la pomme de terre Carman n° 1 comme l’une des meilleures qu’on récolte à Ottawa ; et la Carman n° 3, bien que d'un moindre rendement, est bonne aussi. La première a été cultivée dix ans sans changement de semence, et la dernière neuf ans. En 1904, nous avons obtenu de nouvelle semence de la maison J. M. Thorburn & Co., New-York. Nous avons planté 66 plantons de la nouvelle semence de Carman n° 1 à côté du même nombre de plantons de l’ancienne, La nouvelle a produit à raison de 501 boisseaux 36 livres, par acre, et l'ancienne À raison de 425 boisseaux
36 livres, ou GG boisseaux de moins. Nous avons planté un nombre égal de plantons de Carman n° 3,les deux semences n'étant pas à côté l’une de l’autre, mais près l'une de l’autre dans un sol presque ou tout à fait semblable et cultivées de même, La nouvelle semence de Carman n° 3 a produit à raison de 495 haïsconux 284 livres par acre, ou juste autant que l’ancienne semence de Carman n° 1, et l'ancienne semence de Carman n° 3 seulement à raison de 264 boisseaux par acre, la différence étant de 171 boisseaux 36 livres par acre en faveur de la nouvelle semence. Si ces nouvelles semences continuent à être aussi productives à l'avenir, ce changement de semence aura été avantageux. Nous pouvcns dire que les pommes de terre employées
chaque année comme plantons à la ferme expérimentale centrale sont des tubereules de de moyenne grosseur, coupés en tronçons ayant au moins trois Yeux.
Nous nous sommes occupé quelque peu à comparer ls rendements de plantons récoltés dans le nord et dans le eud, mais les résultats sont si contradictoires que nous n'en rendons pas compte ici. Par ce qui précède, on verra qu’il y a tant de facteurs affectant les résultats obtenus par un changement de plant qu’il serait difficile de dire avec certitude si, toutes choses égales d’ailleurs, la semence venant du nord ou celle du sud est la meilleure. Comme il est plus facile d'empêcher le semence du nord de germer, parce qu'elle mûrit plus tard, et comme la germination diminue la valeur de la emence, il est probable qu'en général la semence du nord ferait micux comparativement que celle du sud ; toutefois, si l’on produit deux récoltes dans une même saison,
la semence du sud pourrait mieux faire.
CULTURE
La plante de la pomme de terre—Avant de commencer à planter des pommes de terre, il est important de savoir quelque chose sur cette plante et sur ses habitudes afin de pouvoir la cultiver avec intelligence. Nous avons déjà donné quelques renseignements à cet égard, mais nous pouvons F ajouter ici. Lorsqu'une plante de pomme de terre se développe, elle pousse quatre espèces d'organes différents, outre les fleurs et les fruits qu'il n'est pas besoin de discuter iei. Ce sont : les racines, le feuillage, les tiges au-dessus du sol et les tiges s uterraines ou rhizomes sur lesquels se forment les tubercules, Par les racines la plante entière, y compris les tubereules, obtient son humidité et une grande partie de sa nourriture à l'état brut. Les fouilles sont pour ainsi dire l'estomac de la plante : c’est là qu'est élaborée ou fabriqr.fe la nourriture de la plante puisée dans le sol par les racines et aussi celle qui est puisée dans l'air. Les tiges, en même temps qu’elles s'en approprient une partie, servent de véhicule à la nourriture de la plante dont elles sont aussi la charpente. Les tige remplissent aussi une autre fonction : ear c'est aux aisselles des f uilles que se développent sous rre les rhizomes ou tices souterraines, desquels les sommets deviennent les tubereules. Les tiges souterraines qui portent les tubc rules, n'ayant point de racines, dépendent pour leur développement, du système de racines de la plante et des feuill qui leur fournissent leur nourriture. On consoit done qu’il importe d'avoir un bon système de racines et un bon Joppement de feuilles afin d'avoir une bonne récolte de tubercules. En général, plus les tiges et les feuilles ont poussé, plus la récolte sera abondante, pourvu que la saison soit assez longue pour que les tubereules se développent bien. Quelquefois lorsqu'il a été fait une très forte application d'engrais az té, la récolte n'est pas en proportiont avec la luxuriante pousse verte.
Climat et sol.—La pomme de terre paraît mieux réussir dans un climat humide, un peu nuageux et tempéré ; mais, pourvu qu'il y ait assez d'humidité dazs le sol et que la saison de végétation soit assez longue, elle n’est pas du tout difficile à cet égard. Elle se ressent davantag de la nature du sol, mais on obtient de fortes récoltes dans des sols très variés. Le sol le plus favorable paraît être une terre sableuse chaude, riche, profonde, friable, naturellement bien drainée et à bon approvisionnement de matière végétale décomposée ou en déc omposition. La ponime de terre exige une forte quantité d'humidité pour produire une grosse récolte de tubercules, et par conséquent il Jui faut un sol qui retienne l'humidité. Elle ne réussit pas, toutefois, dans un sol froid où l’eau est stagnante près de la surface, et un drainage foncier est très essentiel pour une bonne
éeolte.
Les pommes de terres réussissent admirablement duns un
qu
soit bien drainé et pas trop compact, car le sol est rempli de matière végétale décomposée et d’humus qui contribuent à le re ndre meuble. Un tel sol retient bien l'humidité et fournit de l'azote sous une forme très utilisable. Elles réussissent très bien aussi sur gazon labouré, car le gazon en se décomposant donne lieu à peu près aux mêmes con-
ditions que le terrain neuf. L'argile et les terres argileuses conviennent moins bien à la pomme de terre que les terres sableuses et les sols graveleux, qui sont plus chauds ; car, comme elles sont ordinairement plus froides et plus compactes, les tubercules sont de grosseur moins uniforme et moins lisses. La qualité des tubercules produits en sols sableux ou graveleux est supérieure à celle des tubereules récoltés dans l'argile ou dans des terres argileuses,
ALIMENTS QI "IL FAUT AUX POMMES DE TERRE ; ESSAIS D'ENGRAIS
Les résultats moyens d'un grand nombre d'analyses font voir qu’une récolte de 200 boisseaux de pommes de terre, non compris les fanes (tiges et feuilles) des plantes, que Yon laisse ordinairement sur le terrain puisent dans le sol approximativement 40 livres d'azote, 20 livres d'acide phosphorique et 70 livres de potage, Une récolte de 235 boisseaux par acre de blé, y conipris la paille, enlève au sol environ 42 livres d'azote, 23 livres d'acide phosphorique et 40 livres de potasse. Elle enlève done au sol plus d'azote que 200 boïsseaux de pommes de terre ; néanmoins, nous trouvons que les cultivateurs appliquent de fortes quantités de fumier de ferme aux champs qu'ils veulent planter en pommes de terre, tandis qu’aucun bon cultivateur n'appliquerait du fumier de ferme directement à la culture de blé. Il est vrai que la pomme de terre prend au sol presque deux fois plus de potasse que le blé ; c’est pourquoi il est bon de faire une petite application de fumier pour fournir cet élément. Dans dix tonnes de fumier il y aurait bien plus de potasse que la culture de pommes de terre n'en enlèverait au sol, mais naturellement toute cette potasse ne serait pas utilisable par les plantes de pommes de terre.
Nous avons déjà dit que les pommes de terre font bien sur gazon labouré, et nous ferons voir que les résultats des expériences faites à la ferme expérimentale centrale en faisant, succéder des pommes à du gazon de trèfle, confirment entièrement l'opinion générale et justifient la manière de faire des meilleurs producteurs de pommes de terre.
Les résultats ci-après, extraits des rapports annuels du Dr Wm. Saunders, directeur des fermes expérimentales de PEtat, font voir quel a été le gain moyen par l’enfouissement du trèfle pendant trois années. Le trèfle a été semé avec le grain à raison de 12 livres à l’acre et le printemps suivant enfcui peu avant le plantage et après qu’il avait fait une forte pousse, La variété de pommes de terre plantée chaque année a été PEverett :-
POMMES DE TERRE—Rendements par acre avec et sans trèfle.
| Rendement par acre. ‘+ 2 E LE Gain Année, | par _ par Avec trèfle, Sans trèfle, get ga
du trèfle,
boiss, ]b, boiss, Ib, | boiss. J]b,
| 1901 (moyenne de 3 parcelles). ..... Née: 423 47 391 20 | 32 27 1902 ( "” “ a: sise ire ; .| 891 40 352 40 | 39 = 1904 (1 parcelle)... ... res 392 ÆE 20 | 39 40
Il a été prouvé par de soigneuses expériences faites à la ferme expérimentale centrale que la récolte de grain de l’année n'est pas diminuée par le semis de trèfle avec le grain ; c’est pourquoi pratiquement la seule dépense pour le gain dans la récolte de pommes de terre est le prix de 12 livres de graine de trèfle, lequel à 14 centins la livre est de $1.68. Trente-sept boisseaux de pommes de terre vendues à 40 centins le boisseau donnent 814.80 ; si l’on déduit le coût de la graine de trèfle, le gain net par l’enfouissement du trefle est de #15.12. D'ailleurs, le bon cffet du trèfle n’est pas tout épuisé par la récolte de pommes de terre,
DABEANS ELEPH:
Photo par Frank TS
LES DOUZE VARIETFS DE POMMFS DE TERRE LES PLUS PROBUCTIVES MOYENNE DE CINY ANNÉES D ESSAI. bp. 16]
MOT URA
L'extrait suivant du Bulletin n° 40, Ferme expérimentale centrale, “ Le Trèfle comme Engrais”, par le Dr Wim. Saunders, directeur, et Frank T. Shutt, chimiste, Fermes expérimentales de l'Etat, fait voir la valeur relative du trèfle et du fumier de ferme comme nourriture pour les plantes.
“ Comparaison du trèfle avec le fumier de ferme comme engrais.—Avant tout il faut comprendre qu'en recommandant la fumure verte avec le trèfle, nous ne préconisons pas le trèfle comme remplaçant de fumier de ferme, mais plutôt comme supplément et comme en rendant l'application plus effective. Le fumier de ferme de bonne qualité ordinaire contient environ les poids suivants des principaux éléments de fertilité :—
SES Le se se sr sr pa ve matt se is ds 10 1b. par tonne. Acide phosphorique. . .... ss see 5 < A 9 -
Une application de 10 tonnes de fumier de ferme à l’acve enrichit donc le sol ap-
proxinativement des quantités suivantes :— Azote.. D de RÉ VE Se ET ei Ge el FN EUR RES 100 Ib, Acile phosphorique. . Ta. leu 2 — gg”
Les investigations en rapport avec ces expérimentations ont fait voir qu'une vigou-
reuse pousse de tri lle contient dans les feuilles, tiges et racines : FT SE TE DIT D DC MU 2, nee de 100 à 150 Ib, par acre. Acide phosphorique., .... 4... »__ jpù 48 ” _ saut. 85 à 115 ” -
En fait d'azote, il ressort de ces chiffres que par l'emploi du trèfle nous pouvons dans une seule pousse enfouie en fournir au sol autant que le ferait l'application de 10 tonnes de fumier à l'acre. Le trèfle obtient la plus grande partie de son azote dans l'air, source à laquelle nous ne pouvons puiser autrement ; cest done autant d'ajouté positivement au sol. Les quantités d'acide phosphorique, de potasse et de chaux contenues dans le trèfle ont bien été obtenues dans le sol, mais elles ont été en grande partie tirées de profondeurs qui sont hors de la portée des racines des plantes cultivées ordinaires. De plus, la décomposition du trèfle met en liberté ces importants éléments fertilisants du sol sous des formes solubles et utilisables, de sorte que ks cultures subséquentes peuvent facilement en faire leur profit.”
Comme i! est dit dans l'extrait qui précède, une grande partie de l'azote contenu dans une pousse de trèfle a été puisée dans l'air : il est done probable que, lorsqu'on enlève une récolte de pommes de terre on enlève peu ou point de l'azote qui était dans le sol avant la pousse et l'enfouissement du trèfle : et, comme l'azote résultant des fouilles et des tiges décomposées du trèfle se trouve dans une condition très utilisable, la plante de pomme de terre peut en employer une grande quantité. Il est très important que l'azote soit sous une forme utilisable par une plante à saison de végétation aussi
courte que la pomme de terre dans ce pays.
D'après ce qui précède, on comprendra facilement que le trèfle et le fumier de ferme sont deux engrais très importants et très peu coûteux pour la pomme de terre. Le trèfle capte l'azote dans l'air et va chercher à de grandes profondeurs dans le sol de l'acide phosphorique et de la potasse qui seront utilisés par les cultures subséquentes; et par sa décomposition il ajoute de l’humus au sol qui se trouve par là plus meuble et plus capable de retenir l'humidité. Le fumier de ferme ajoute au sol de l’azote, de l'acide phosphorique et de la potasse et y augmente l’approvisionnment d’humus, ce qui rend le sol plus meuble et plus capable de retenir l'humidité.
Er :__Cymme les résultats de l'emploi d'engrais industriels varient
dans des endroits différents et dans des sols différents où i!s ont été cssayés, nous ne Îles
discuterons que brièvement ici. Les résultats de l'emploi de ces engrais dépendent
tellement de la nature du sol et de l'utilisabilité de la nourriture des plantes qui s’y
trouve, de la quantité d'humidité et de l'utilisabilité de la nourriture des plantes dans 49 —1
Vougrais lui-même, qu’il est nécessaire à chaque cultivateur d'expérimenter pour luimême afin de savoir si dans son sol les plantes bénéficieront suffisamment par l'application des engrais pour le rémunérer de leur achat, car le coût en est considérable comparativement à celui du fumier de fert I y a dans le commerce plusieurs engrais
complets pour pommes de terre contenant la nourriture pour les plantes nécessaire pour On peut les appliquer à raison de Î pommes de terre complet en sphate et 200 livres ié de cette quanles résultats satisfaisants dans un bon On a obtenu
i Jantons après les avoir l'engrais à la herse, Si l'on adopte nt de laisser tomber les
ntact direct avec eux.
a pomme de terre sous des formes très utilisab'es 500 à S00 Jivres à Pacre, On peut faire un bon engrais à
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lus pommes de terre de meilleurs rés ultats que le
“inrès Jes résultats des expé-
riences à la ferme expérimentale ceutr: le et ailleurs, je recommanderais de planter les pommes de terre après du ti le, auquel on ouverture dix à douze tonnes de fumier de ferme à l’acre. Si l'on en t tri ne, le fumier vert est préférabl i on it au printemps, ce qui vaut mieux, le fumier consommé fera mn ril rporera facilement que le fumier vert et il risquera moins de exuser la )'n peut uer au trèfle du fumier vert en couverture à la fin de l'été où en automne, même si l'on n'enfouit le trèfle qu'au printemps, auquel cas le fumier au ente la pouss le trèfle à enfouir, et il se trouve assez défait et couvert par le
sol superficiel pour être « lanzé avec lorsqu'on labourera. Les pon fumier pour les poranies de terre « Iles-mêmes,
n bonne condition pour être 1 16 è ‘a reeu une forte application de
issent bien après le mais q pour la récolte précédente que
nes de terre ré
de ferme. Il vaut mieux fumer abondamment
Préparation du terrain. Avant de planter les pommes de terre il faut que le sol soit le certaines plantes cultivées qui réussissent mieux dans in sol moyennement ferme au moment du semis, ]a pomme de terre aime un sol meuble. Dans un sol meuble les tubereules seront lisses et bien formés ; dans un sol ferme ou compact ils sont ordinairement difformes et bien moins beaux. L'enfouissement de fumier de ferme et de trèfle ameublit le sol, et ce travail ajouté à leur valeur pour fournir de la nourriture pour les plantes fait qu'on peut particulièrement les recomn les sols sont très légers et meubles on peut par l'enterrement du fumier, surtout s'il est très vert et très pailleux, rendre le sol trop ouvert ; aussi, bien que ce soit contre le bon usage d'enterrer à Ja charrue du fumier vert juste avant de planter, 1 léger, il faut, si on le fait, le travailler ensuite de nouveau de manière à le fumier et à empêcher les premiers pouces du sol de se dessé-
bic
prépa. Au @& ntraire «
ander. Si
ut en sü orporer parfaitement - ear alors les plantons ne gern raient pas bien.
*] vaut le mieux labourer pour pommes de terre.
en général au printemps qu a corvir de terrain très compact, il peut étre préférable de labourer en l'action des gelées contribuera à Vameublir. Il est avantageux de labourer “ain à pommes de terre, en enfouissant le trèfle avec le fun
ar
automne,
au printemps le bon tert appliqué en couverture. [1 faut labourer assez profondément pour que le trèfle soit bien recouvert. Afin de bien enterrer le trèfle, on attache à l’âge ou flèche de la charrue et à la barre, une chaîne qui abaisse le trèfle de sorte qu'il puisse être recouvert plus rapidement. 1 mploi d'un coutre à rouieau où d'un di « er sur le devant de la charrue aide aussi à recouvrir le trèfle. Ce disque a ordinairement environ 14 pouces de diamètre et est tranchant sur le bord, afin de couper le trèfle ct de l'empêcher de bourrer la charrue. Le moment de labourer au printemps dépendra un peu de la méthode de plantage. Si lon fait usage d'une planteuse de pommes de terrre, il n’est pas
AE OA
nécessaire de tracer des sillons, et ainsi le trèfle enfoui ne donnera aucun ennui ; plus laissera pousser le trèfle au prietemp®, mieux on s'en trouvera probablement. Si tefois il faut tracer des sillons, il y aura avantage à enfouir le trèfle quelques jours vant le plantage puis à travailler deux fois au pulvérisateur à disques afin de préparer en partie le terrain ; puis, lorsqu'on sera prêt à planter, on hersera foncièrement la surace eu se tenant debout sur la herse ou en la chargeant d'un poids de m inière à puléviser et ameublir parfaitement l couche supérieure du 8 1 Cet ameullissement de la surface est très important, Car si In surface est inegale, les plantons ou les jeunes Jantes souffriront probablement en temps see. Les n éthodes de préparation différent écessairement suivant la nature du sol ; mais plus où pourra parfaitement pulvériser ol avant le plantage jusqu'à au moins six pouces d® profondeur, plus la récolte sera bonne, Lorsqu'on se sert d'une planteuse, il faut juste avant de planter bien labourer, ser #t puis rouler le terrain, Nous parlerons des avantiges de la planteuse dans le sapitre sur le plantage.
Lorsqu'on fait usage de fumier consommé sans trèfle, il faut l'appliquer au printemps et le mêler intimement avec la herse. S'il et bien consommé, on peut le recou-
vrir à la herse. Il ne faut jamais mettre de fumier soit consommé ou frais dans les s1llons avec les pl intons, car s'il touche les tubercules il les rend galeux. Ceci a été
bien prouvé par des « à la ferme expérimé ntale centrale.
QUAND PLANTER
Le meilleur moment pour planter, variera dans les différentes parties du Canada ; beaucoup dépend de la cor lition du sol et des gelées printanières ; M is, quand il n’y a pas à s'inquiéter de celles-ci, plus on plante tôt, plus on a de récolte en général. Il n'est pas bon que les plantons restent longtemps dans le sol avant de germer, ear il y a danger qu'ils ne pourrissent ; c'est pourquoi il ne faut pu planter si le sol est froid et humide. Si l'on plante trop tôt, il y à aussi danger que les juunes tiges ne soient s par les gelées du printemps. Comme les pommes de terre hâtives se vendent
ordinairement à un. bon prix, il vaut quelquefois la peine de courir le risque des gelées et de planter tôt si le «cl est en bonne condition. Si les plantes ont levé et qu'il y ait danser de gel, on peut les recouvrir légèrement de terre en tracant un sillon peu profond le long des rangs. Ceci a réussi plus d'une fois. L'importance qu'il y a à planter assez tôt ressort de l'expérience ci-après faite à la ferme expérimentale centrale. Dans ence il y a eu diminution très marquée dans le produit des plantages suc-
Pommes de terre plantées à différentes dates—ÆEn 1898, nous avons commencé à planter des pommes de terre à différentes dates, à partir de la date du plantage prineipal et continuant à intervalles de deux semaines, jusqu'au 23 août en 1898, jusqu’au 93 juillet en 1$99, j qu'au 21 juillet en 1900, jusqu’au 11 juillet en 1901, jusqu'au 2 uillet en 1904 Nous avons employé chaque année une variété hâtive et une tardive, woir Early Norther et Irish Daisy en 1898, Early Norther et Rural Blush en 1899, y Norther et sir Walter Ralcigh en 1900, Early St. George ct Rural n° 2 en 1901, Eve ités en 1904. JL'essai a manqué en 903. à cause d'une forte sécheresse ; par conséquent nous omettons les résultats de
tt et Carman n° 1 en 1902, et les mêmes va
Es cette année-là. En 1902, nous fimes avant la date du plantage principal deux plantages d'une variété hâtive le 1er mai et le 15 mai. Le premier plantage donna 263 boisseaux res par acre ; l'avantage fut au xième. Le plantage principal le 29 mai ne produisit que 217 boisseaux 48 livres par ere, de sorte qu'il y eut une différence de 77 boisscaux en faveur du plantage hâtif. Les
résultats des essais d
94 livres par arre, et je de ixit me”294 boisseaux 48
cette année-là indiquent que le meilleur moment pour planter ies
à de mai, ou aussitôt après que possible. Le but prin-
mes de terrre est VCTS © cipal de cette expérience était d'arriver à savoir jusqu’à quelle date on peut planter de nanière à avoir des récoltes satisfaisantes ; et les résultats font voir qu'à Ottawa on peut obtenir une assez bonne récolte de pommes de terre vendables en plantant seule- 49—44
ment le 10 juillet, où on pourrait les faire succéder à une culture hâtive, telle qua les pois de jardin.
Rendement moyen par acre, 188 à 1904.
Dates des plantages, ———— —
Total. Vendables, Non vendables Varutés hâtives. boiss. Ib. boiss, Ib. buiss. lb. ler plantage : 96 mai 189S, 26 mai 1899, 26 mai 1900, 30 mal 1991, 29 mai 1902, 28 mai 1904 = ; 34 : 337 28 pl 31 2 “ 10 juin 189$, 9 juin 1899, 9 juin 1900, 13 juin 1901, 12 juin 1902, 11 juin TT ARTE 332 31 269 43 | 62 51 o "“ 24 juin 180, 23 juin 8, 23 juin 1900, 27 juin | 1901, 26 juin 1902, juin 1904 DS 236 25 187 53 48 32 { " 8 juillet 1NUS, 7 juillet 199, % juillet 1900, 11 juillet 1901, 10 juillet 1902, 9 juillet 1904 110 9 69 40 40 pt) o, “ 23 juillet 1898, 21 juillet 19, 21 juillet 1900, 24 juillet 1902, 23 juillet 1904 + 24 2 6 10 15 15 Es n 9 août I8OS ... .., +... + + esse . Point ‘ Apr e ra EREEE Cs "“ Be ntt 1000... re svenmonenaftheses| MU unsersniensse Reset RME 25 ; | Variétés tardives. | Plantées aux mêmes dates que les variétés hatives 1" plantage ax 30 319 9 49 21 2 " 21 sl 227 51 D3 40 ù 196 2 160 4 36 5 1 105 (1) 7 56 47 13 5 if 11 14 5S 22 13 6 Poir
QUELS PLANTONS PLANTER
La condition des pommes de terrre au plantage est un facteur très importent pour l'obtention d'une récolte maximum de tubereules. Autant que po sible, il faut empécher les pommes de terre de germer : aussi dans le chapitre sur l'emrmfgasinag® de la récolte discuterons-nous les meilleures méthodes de conservation des pommes de terre. Après le plantage dans le champ lorsque le planton commence à germer, la jeune piante tire d'abord sa nourriture du planton mère. Elle utilise aussi l'humidité contenue dans le planton, et en temps see il est très important pour cette raison à elle seule que lea plantons soient bien chargés d'humidité. Lorsque les pommes de terre germeut dans une cave chaude humide, comme cela arrive souvent, les pousses qui se forment ainsi enlôvent aux tubereules à la fois de la n writure des plantes et de l'humidité. Ces pousses se détachent lorsqu'on manie les pommes de terre, et par suite lorsqr'on tron-
conne les tubereules pour le plantage, ils ne sont plus dans la meilleure condition pour produire une bonne récolte de pommes de terre. Des « xpériences soigneuses #t la siraple observation font voir que les secondes pousses qui apparaissent sont moins vigoureuse que les premières. Afin d'être certain que, lorsqu'on aura tronçonné les plantons, les veux bourgeonneront, une bonne manière de faire est d'étendre les pommes de terre À la lumière quelques-jours avant de les tronconner jusqu'à ce que les yeux bourgeonnent; on les tronconnera alors avec plus d'intelligence, Dans des expériences faites par le département de l'Agriculture pour l'Irlande en 1904, des pommes de terre pour récolte 4 it le plantage comme nous le décrivons dans ce bulletin sous le titre reage des pommes de terre pour primeurs ?”, ont donné 2 tunnnes 13 quintaux, ou 99 boisseaux, de plus par acre. C’est là une forte augmentation de récolte.
Les expériences les plus fréquentes et qui attirent le plus l'attention sont celles qui ont trait à l'espèce de plantons à employer. Doivent-ils être des tubereules entiers, des
t crmées a
pr
pbs hans
ae
troncons à un, deux ou trois yeux, des demi-tubercules, des quarts de tubercules, le bout du talon ou le bout de la couronne, ou quelque autre us nombreuses espèces de plantons qu'on à imaginées ? Ces expériences se continuent depuis cent ans ct probablement depuis bien plus longtemps ; les résultats ont été très contradictoires sous pluieurs rapports, mais à © rtains égards la plupart sont d'accord. Les expériences prouvent que, toutes choses étant égales d’ailleurs, plus les plantons sont gros, plus la récolte est forte ; ainsi, de gros tubereules entiers sont ceux qui produisent le plus ; mais, comme cc 4 lon désire est le rendement le plus élevé de ponmes de terre vendables pour le moindre coût possible, on n'a pas en général tr uvé avantageux de planter de gros tubereules entiers. Plus il naît de pousses du même planton, plus il est probable que la de petits tubereules sera grande ; car la nourriture ut'lisable de la plante
proportion | pendant la période limitée de Ja végétation n’est ordinairement pas suffisante pour faire
eur vendable une bonne qu ntité des tubereules roduits en plus,
parvenir à uue ET
comme ce serait le cas si Pon avait planté de groses pommes de ierre entières. À la rime entale centrale nous avons comm neé des expériences en 18$9, et notis les \ f ans afin de recueillir quelques r nseign ts sur la
ill de plantons à employer. Dans la comp raison de
meilleure espect
wros, Imoyens et petits, nou avons {Pr uvé que Ja récolte était en pro! soeur du planton, Ceci a itefois varié avec différentes variétés, d'une variété à peu d'yeux peut rapporter moins que le tubereul seur d'un autre variété qui a bea icoup d'yeux. Cette différence
fait voir aussi quand les tuberc ules étaien pés en t s d Cgard au nombre d'yeux ; un planton de variété avant px moins qu'un planton de même grandeur d'une autre coup d'yeux. La « nclusion à laqueile nous sommes arrivés
bre d'essais est que l'espèce de planton la plus éeon mique à empl
is yeux et qui a beaucoup de chair. Lorsoue Les ye
qui a environ tr uns des auires, on peut avoir un gros moreeau de chair à ne bourgeonnent pas, et beaucoup de laeun pour caus l'emploi de plantons à un œil seulement ou qui avaient trop peu de chair. [1 devrait y avoir uniformité dans les plantes du champ, et le moyen le plus sûr de
quelqu fois les yet
l'obtenir est de planter des plantons à environ trois veux, bien que l'on obtienne souvent de bons résultats de plantons à deux veux et même à un « il, si l'on a pris les précautions voulues. Si les fanes de pommes de terre sont gelées après leur levée, il y aura une bien meilleure reprise des plantons qui ont plusieurs yeux, car une plus grande proportion des pousses n'aura pas atteint la surface du sol. La récolte provenant du bout de la couronne d'une pomme de terre sera plus hâtive que celle provenant du bout du talon ; mais il y aura ordinairement une plus forte proportion de pommes de terre invenuables. Les deux bouts toute fois doivent être employés dans le plantage pour la récolte principale. IT y a seulement une chose en faveur des plantons à pou d'yeux, savoir que, en général, moins les plantes ont d'yeux, m ins ils produisent de pornmes de terre invendables.
L'habitude à la ferme expérimentale € ntrale est de choisir de bonnes pommes de terre, de grosseur moyenne à grosses, fidèles au type si possible, et de les partager en quatre en les taillant en long et puis en travers. C'est une mauvaise manière de faire que d'employer d'année en année les petites pommes de terre comme plantons. T1 va de soi que plus les tubercules sont développés plus leurs pousses st ront vigoureuses et plus ja récolte sera abondante. M. C. A. Zavitz, expérimentateur du Collège agricole de l'Ontario, à Guelph (Ont.), a fait une intéressante expérience. Pendant huit ans il a planté à côté les uns des autres des tubercules entiers de trois grosseurs—#ros, moyens et petits —en employant chaque année pour plantons les gros tubercules produits par les gros, } ar les moyens, et les petits tubercules produits par les
= mavens produits
k petits. Les résultats moyens des huit années ont ête : tubercules gros €1
seaux ; moyens entiers, 173 boisseaux ; petits entiers vendables, 116 boisseaux ; et très petits non vendables, 99 boisseaux. Ce sont là des résultats très convaincants de l’avantage qu'il ÿ a à employer de bons plantons année après année.
s au plantage.—Beaueoup de cultivateurs tronconnent leurs pamusicurs jours ou peut-être plusieurs sem nes avant le plantage, quand avoir un moment de loin en loin, ou par le mauvais temps quand ils peuvent travailler dehors. M. Zavitz, dans autre expérience qu'il a faite pendant huit an rouvé que les plantons plantés aussitôt après avoir été tronçonnés produi- Î nne 8 boisceaux par acre de plus que s'il les avait gardés quatre à six
mes de terre pl Ï t
ils se trouven ne
planter. A la ferme expérimentale € ntrale, à Ottawa, nous avons trouvé
que de laisser les plantons non couverts dans les sillons pendant un à deux jours dimii idérablement le rendement. Les plantons couverts tout de suite produisaient
issés non couverts un jour, 202 boissoaux 13 livres : non couverts deux jours, 155 boisseaux 4$ livres. On voit que la récolte a été réduite presque de moitié quand on laisse les plantons exposés pendant deux jours dans le champ. La variété était l'Early Rose. Les rendements relatifs dépendent beaucoup du temps qu'il fait pendant que les plantons sont exposés : le premier jour il it soleil et chaud, le second jour avait été nuageux et frais. Nous avons com-
à raison de 208 boisseaux 18 livres par acre ; lais
avait
paré des tubercules tronc mnés un mois à l'avance et € uservés dans la cave aux racines
avee d'autres tronçconnés et recouverts le même jour. Ces derniers, ont produit 308 bois- = : 5 | AE Tévon . cost-à-di ceaux 18 livres par acre ; les premiers 165 boisscaux 15 livres par acre : c’est-à-dire 112 boiscenux 28 livres de moins par acre.
On verra par ce qui précède combien il est import
int que les plantons soient frais, nt souvent tronconner leurs
wés de le faire plusieurs jours
Malheureusement, les eultivateurs, faute d'ouvriers, d
pommes de terre lorsqu'ils en ont le temps. S'ils sont obli à l'avance, il est bon de protéger les tronçons de quelque manière. On a trouvé qu’une couche de plâtre à amendement ou gÿpse Con°erve les plantons et fait augmenter le rendement. D'après des expériences faites à Guelph, des plantons fraîchement tronôt ont produit 16.4 boisceaux de plus par acre. La principale raison de ce gain est probablement qne Ja couche de plâtre empêche l'évaporation de l'humidité du planton, et la jeune plante se trouve avoir ainsi un plus grand approvisionnement d'humidité. Il y a dans le commerce plusieurs machines à tronçonner les pommes de terre, les unes meilleures que les autres,
st à Ja main que l'on fait le mieux ce travail.
connés puis recouverts d'une couche de plâtre et plantés aus
mais €
A QUELLE PROFONDEUR PLANTER
Il est important de savoir à quelle profondeur il vaut le mieux planter les pommes de terr ar il n'y a aucun doute que des profondeurs différentes donneront des résultats différents ; mais les résultats ne seront pas les mêmes dans tous les sols. Le rendement toutefois n’est pas le seul point à considérer : la question de la main-d'œuvre est aussi importante. Bien que le plantage peu profond ait donné les meilleurs rendements à Ottawa dans un sol sableux léger, la profondeur la plus économique eat de 4 à 5 pouces dans de bonnes terres à cause des hersages nécessaires pour la destruction des mauvaises herbes et qui arracheraient les plantons s'ils étaient trop-près de la surface. Il faut planter plus profondément dans les sols qui se dessèchent facilement.
Nous expérimentons depuis sept ans à la ferme expérimentale centrale le plantage
des pommes de terre à différentes profondeurs en rangs espacés de 2 pieds 4 et les plantons à 12 pouces les uns des autres. Les plantons ont au moins trois Yeux chacun et sont de grosseur à peu près uniforme. Le sol a été chaque année une terre sabbleuse. Nous eultivons à plat, et par suite, il est jeté très peu de terre sur les plantons après qu'ils ont ét couverts au plantage. On recouvre les plantons à la houe, le travail étant fait avec beaucoup de soin. Nous avons en 1889, 1900 et 1901 pris notes des profon-
} sroupiic } + odeurs austutes ics
! sant formés, at nous avons trouvé que Île plus ærand nombre étaient à moins de 4 pouces de la surface du sol, même si les plantons avaient été enterrés à 6, 7 et 8 pouces de profondeur. Lorsque les plantons étaient à moins de 4 pouces de profondeur, presque tous les tubereules se trouvaient à moins de # pouces de la surface. Le tableau suivant présente les résultats de ces « ssais commencés en 1898.
La moyenne est seulement pour six années, la forte sécheresse en 1903 ayant nui à l'ex
dit ts el gta A ni hist
di
périence cet année-là. ]
#8 chiffres représentant pour la plupart la moyenne des rende- , deux variétés, Chaque * riété était plantée en un rang de 33 pieds de lon-
rueur, les rangs étant espacés de 9) pouces. Le sol avait été travaillé à la béche afin
que les profondeurs fussent plus exactes, l’ommes de Lerr plantes di nles prof ndeurs dans sol sableur. Rendement moyen par acre. 6années.
r nr È Lb 1 joué 100 2 ] <0 57 105 19 } 59 ù 20 LE] 5 n )() On x pat t ce sont les pommes de terre pl intées à 1 pouce de profondeur seulement & td & le rendement de beaucoup le plus élevé Chacune les dix m e ee de profondeur qui ont donné les plus io ments rs mani Au printemps le premier ou les premiers P I ont décidemment plus chauds que le s0l est pourquoi Ja germination a lieu plus tôt. Lorsque le planton est si ] ce, les nœuds des pou ont beaucoup plus rapprochés les uns des au-
grande profondeur, et, comme les rhizomes qui produisent les tubereuds, plus il y a de nœuds, plus il y aura probablement de tuber- A l'état sauvage, la pomme de terre produit ses tubereules près de la Bien qu'il y eùt quelques tubercules de plus exposés à Ja surface lorsà un pouce seulement, le gain en rendement a fait
tons avaient été ent
et dans les résultats ci-dessus ces pommes 2
bien plus que € ntrebalancer ce
terre vertes n'avaient pas été posées avec les autres et ne figurent pas dans le tableau. Dans le courant de sa saison les plantons ont été recouverts par les houages d'environ un pouce et demi de plus de sol, de sorte qu'ils se trouvaient alors à deux pouces et demi [1 faut se rappeler que ces résultats ont été obtenus dans un sol sableux les sols compacts le plantage peu profond pourrait n'avoir pas produit Une grande partie du succès par le plantage peu profond dépend aussi de l’hu- Un plantage peu profond ne donnera pas de bons résultats lorsque le t see au moment du plantage. Las ule explication qu'on puisse présenter pour à 2 pouces de ] rofondeur qui ont produit moins que ceux à 3 pouces, est ïr moins d'humidité à 2 pouces qu'à 3 pouces, et la chaleur du sol, qui être moindre à 2 pouces q 1 pouce, doit être plus que contrebalancée par cette
moindre quantité d'humidité. A partir de 3 pouces de profondeur les rendements di-
doit
minuent régulièrement.
D'après les résultats obtenus il paraît êtr ir que, si l’on veut a ir dea pommes terre de bonne heure, il faut planter peu pr dément dans un sol ch ind. Bien que jans un sol sableux bien appr wisionné d'humidité nous ayons obtenu les meilleurs réde profondeur, nous ne ref mmandons pas cette manière de faire pour culture générale en champs. À moins que la surface du sol ne soit maintenue mi uble et sa pas forte. Pour détruire une grande parti des mauvaise: herbes qui croissent, il faut
sultats en ent rrant © ulement à un pou
< mauvaises herbes, la récolte de pommes de terre ne sera
it la levée des pommes de terre ou Just alors, et, si les plan-
tons n'étaient qu'à un pouce de profondeur, ils St raient arrachés ; cest jt
profondeur de 4 à 5 pouces est la meilleure à laquelle planter. : :
ESPACEMENT DES PLANTONS
11 est important de savoir quel est l'espacement des plantons dans les rangs le plus économique, de manière à obtenir les meilleurs ren lements avec la moindre quantité de semence. On peut planter un peu plus serré les variétés à tiges courtes que celle à pousse plus vigoureuse. À la ferme expérimentale centrale nous huit ans pour déterminer la distance Ia plus économique inter les variétés de vigueur moyenne, et le tableau La très forte sécheresse de
avons expérimenté pendant dans les rangs à laquelle il faut pli cuivant fait connaître les résultats moyens de sept années, 190% a empêché la réussite de l'expérience cette saism-là. Dans la plupart des cas les résultats sont la moyenne de deux variétés chaque année, chacune cultivée en un rang
de 33 pieds de longueur.
PLANTONS DE POMMES DE TERRE DIFE ÉREMMENT ESPAC És.
| Rendement moyen par acre, 7 annees,
Déduction faite de
la semence,
Espacement des plantons, tuantité de semence | — l | qu'il faut à l'acre. | Total
boisseaux. | 1b, boiss 1b.
10 pouces 35 8 10 N 2 “ . £ 2 16 521 16 14 m D3 S 3 16 “ Es 22 51 | 301 51 18 19 4s 248 4s
Ce tableau fait voir qu'après déduction du poids des plantons, le ri nudement moyen
net le plus élevé a été donné par les plantons espacés de 14 pouces. Nous recommandons donc de planter la plupart des variétés à intervalles de 12 à 14 pouces. La quantité de plantons employée dans cette expérience peut paraitre excessive à beaucoup de cultivateurs qui tronçonnent à un ou deux yeux ; mais à la ferme expérimentale centrale nous avons trouvé qu'il vaut mieux employer des plantons avec une bonne quantité de chair. D'après notre propre expérience et celle d’autres, le meilleur espacement des rangs est de 30 pouces, où juste assez pour permettre de houer facilement. Là où l'on rechausse les pommes de terre il peut être bon d’espacer les rangs un peu plus.
PLANTAGE,
Comme nous avons diseuté la meilleure manière de préparer convenablement le terrain, ainsi que le bon moment de planter, les plantons qu'il faut préférer, la profondeur où il faut les enterrer et l'espacement à leur donner, il nous reste avant de traiter la question des houages, à dire quelques mots sur le plantage même, Un méthode ordinaire parmi les cultivateurs est de t'acer un sillon, d'y laisser tomber les plantons à la main et de combler le sillon à la charrue ordinaire, Ce n'est pas la meilleure. Il est préférable de tracer le sillon avec la charrue à double versoir, en le faisant aseez profond pour que, lorsque les plantons sont recouverts et que le sol est aplani, les plantons soient à 4 à 5 pouces au-dessous de la surface. On peut aussi recouvrir les plantons avec cette charrue. Quelle que soit la charrue employée, il faut ensuite aplanir le sol à la herse. De bons producteurs emploient un instrument formé de deux disques con-
ir où et fermer les sillons : car, lorsqu'on enfouit du trèfle, celui-ci ressort
caves pou quelquefois lorsqu'on trace les sillons à la charrue.
La méthode la plus satisfaisante pour une assez grande étendue de terrain à planter, est toutefois celle avec la planteuse de pommes de terre, dont il y a plusieurs bons modèles dans le commerce. Nous représentons ici Ja planteuse Aspinwall, fabriquée par l'Aspinwall Manufacturing Company, de Jackson (Michigan).
cotipoutié Msééhe “ail
La planteuse de pommes de terre trace les sillons, laisse tomber les plantons, les recouvre et, si on le désire, applique en même temps ls engrais industriels. Pour faire faire le même travail par des ouvriers, il faudrait deux chevaux avec un homme pour tracer les sillons à la charrue, trois hommes ou jeunes garçons pour planter et un homme pour épandre l'engrais ; puis deux chevaux avec un homme pour recouvrir les plantous avec la charrue à deux versohs, Ilya grand avantage à se servir de la planteure ; car il n'y a alors point ae difficulté avec le trèfle, et en temps sec les résultats sont bien meilleurs que par l'emploi de la charrue pour tracer et recouvrir les sillons ; car avec Ja planteuse les plantons sont recouverts aussitôt et n’ont pas le temps de se sérher. En 1905, où il y eut une très forte sécheresse, j'ai eu connaissance d'un cas où dans un champ de pommes de terre plantées avec une planteuse il y eut une pousse uniforme pratiquement parfaite, tandis que le champ d'un voisin séparé de ei lui-ei par une simple clôture, planté à la main et à la charrue, ne produisit à peu près rien du tout. Si
PLANTEUSE DE POM MES DE TERRE
l'on surveille de près la planteuse, il y aura peu ou point de lacunes. En temps très sec, lorsqu'il y a danger que les plantons ne se dessèchent, il est prudent de rouler le terrain avant la levée des plantes, puis de l'ameublir de nouveau à la herse dès qu’il vient de la pluie.
HOUAGES.
Le succès de la récolte de pommes de terre dépend dans une grande mesure de la manière dont on donne les houages. Quelque bien fumé que soit le terrain, quelque soin qu'on ait pris dans le plantage, si on laisse dureir le sol, si on permet aux mauvaises herbes de prendre le dessus et à l'humidité qu'on pourrait CONSETver, de se perdre, la récolte sera grandement réduite. Quelques jours après que l'on a recouvert les plantons à la charrue et avant que les plantes aient levé, mais pas avant que les mauvaises graines aient germé, il faut passer la herse pour aplanir le sol et détruire les myriades de mauvaises herbes qui lèvent habituellement à ce moment de l'année. S'il est possible, on herse deux fois avant que les pommes de terre soient assez avancées pour en souffrir. Si l’on donne deux hersages, on aura peu d'enn x avec les mauvaises herbes ; or le hersage est un moyen bien plus économique de s’en débarrasser que les houages à la main. Aussitôt que les pommes de terre ont assez levé pour que l’on puisse facilement distinguer les rangs, ;] faut comemnéer à travailler avec la houe à cheval, et la première fois ameublir le sol aussi profondément que possible, entre les rangs et aussi près des
plantes qu'on le peut sans leur nuire, de manière à ce qu’il puisse être facilement pénétré par les racines. Tous les houages subséquents doivent être peu profonds afin de ne faire de mal ni aux racines ni aux tubercules. 11 faut b- ‘er tous les huit ou dix jours, suivent le temps, le but étant de maintenir le sol supernciel meuble jusqu’à ce que les fanes ne laissent plus de passage entre les rangs. Si le sol devient comme cuit, l’évaporation de l'humidité sera très rapide. Il n'y a point crop de cinq ou six houages, ou même davantage, et l'on trouvera que la récolte augmente ordinairement suivant le nombre des houages. Le professeur EL. P. Roberts, ex-directeur de la station expérimentale de Cornell, a fait une série de très soigneuses expériences pour déterminer la valeur des houages. Dans une expérience le rendement après six houages a été de 344'8 boiseaux, et celui après trois, 20%-3 boisseaux; la différence est de 41:35 boisseaux. Dans un autre cas, le rendement d'une parcelle honte six fois a été 310:5 boisseaux, et d’une autre houée trois fois, 269-6 hoissenux ; différence, 40:9 boisseaux,
HOUE À CHEVAL
La conservation de l'humidité est très importante dans la culture des pomunes de terre, et des houages fonciers sont un des meilleurs moyens de retenir l'humidité. Les plantes ne devraient jamais souffrir de la sécheresse, comme cela arrive souvent au milieu de l'été. si le sol a été bien préparé pour commencer et a été bien houé pendant la première partie de la saison. Si l’on veut obtenir une récolte maximum, il faut faire pousser vigoureusement les plantes depuis leur levée jusqu’en automne. Si on laisse arrêter leur végétation au milieu de l'été, la récolte en souffre, et la probabilité est que, lorsque les pluies viendront ensuite, les tubercules se développeront irrégulièrement et seront difformes. La gravure qui précède représente une houe Planet Junior. Il est très important d'avoir une bonne houe pour les pommes de terre,
CULTURE À PLAT OÙ EN BILLONS
La lture en
pomm
3 de terre est une ancienne méthode, et aujour-
d'hui on la pratique généralement en Grande-Bretagne et en Europe, ainsi qu'en Amérique, bien que depuis quinze à vingt ans la culture à plat croisse en faveur en Amérique. La culture en billons a été probablement d'abord adoptée surtout afin que le terrain s'égouttât bien ; car dans les climats humides il est important que les pommes de terre ne soient pas dans un sol très mouillé. Le sol est aussi plus chaud quand il est
"hot ML ets NU, Li. (bééieiedl
et dans les climats frais ou moy nnement frais V'augmentation dans la cha- 6 en billons est favorable aux plantes. Les conditions pour le débonne forme sont au i plus favorables dans le sol e en formant les billons, On arrache beaucoup plus Je terre dans un sol en billons que dans un terrain plat.
faute d'ouvriers et quelquefois faute de savoir, lorsde terre et que la fenaison commence, ne
en billuns, Jeur du sol soulev veloppement de tubereules d'une ameubli par le travail de la charru
facilement les pommes « Doaucoup de cultivateurs, “1 ont empoisonné les barbeaux à pomme
qu 4 LÉ apent plus de leurs pommes de terre ; et, comme dernier travail de culture pour 2 ] un, ils relèvent le sol à la charrue juste avant la fenaison. Il y a sans nul doute quelque avantage à relever ainsi le sol plutôt qu’à le laisser à plat, car le terrain, soulevé era aux tubercules un sol meuble pour s'y développer ; tandis que, laissé à plat et n travaillé, le sol se durcirait bientôt.
Ilyaen Canada des régions où les conditions de climat en été se rapprochent beaucoup de celles de la Grande-Bretagne. Dans ces régions la culture en billons donnera probablement de meilleurs résultats que la culture à plat. Ilya toutefois de vastes
tend de pays exposées aux sécheresses et où la conservation de l'humidité est un fac-
sortant pour l'obtention d’une bonne récolte. Là on aura sans doute en cilleurs résultats par des labours fonciers et profonds et par la culture à aison en est facile à comprendre. L'évaporation de l'humidité est moins par le sol plat que par le sol en billons. Il ne paraît pas qu'on ait fait beau- 1p d'expériences pour COMPArET la culture à plat avec la culture en billons ; mais ns les endroits secs la culture à plat a en général donné les meilleurs résultats. Il ut toutefois bien comï rendre que, à moins que le sol ne soit bien travaillé, la meilleure condition du sol pour le dév loppement des tubereules, lorsqu'il est relevé en billons, com] era l’ava! . du gain en humidité qu'on aurait par la culture à plat. A la ferue expérimentue e utrale nous expérimentons depuis quatre ans pour COMPArer a culture à plat avec la culture en billons dans le soi de la ferme qui est presque le meilleur sol p sible pour pommes de terre, car c’est un sol sableux friable qui ne se dessèche pas, En 1900, 1901 et 1902 nous avons employé deux variétés dans ces essais : riétés Everett et Carman n° À en 1900 : el Ear!y Sunrise et Carman n° 1 en avons pris Carman n 1, Burnaby Mammoth, Maude’s Rose et Canadian Beauty. Les résultats de cha-
les x 1901 et en 1902. En 1964 nous Thoroughbred, Rec ve’s Rose, Prolifie
que année font connaître le rendement moyen par acri de toutes les variét{s essayées :—
CULTURE À PLAT FT EN RAYONS—SOL S ABLEUX HUMIDE, FRIABLE
| | Méthode de enlture. 1900, | 1991. | 1902. | 1904. | Moyenne, | | 4 années.
| boiss. 1b. | boiss. 1b. | boiss. 1b. boiss, 1b.
È boiss. 1b. | | | 4 Culture à plat. D434 23 37: EE 26 419 28 448 38 Culture en billons .......... 099 37 | 414 4 | 518 15 393 48 470 26 À l
La culture en billons à donné un gain moyen de 21 boisscaux 48 livres, ceci dass
3 la terre sableuse humide à Ottawa. Un seul des quatre étés a été sec, celui de 1901 ; 4 mais cette année-là la culture en billons a donné un gain d'à très peu près ‘0 boisseaux ; par acre, sur la culture à plat. En 1904, la s ule année où la culture à plat ait eu
l'avantage, trois d'entre les six variétés ont donné de meilleurs résultats par la culture
saire de continuer encore cette expérinentation. ateur d'essayer pour lui-même si c'est la cul-
en billons. 11 sera née Nous recommandons à chaque sultiv ture à plat ou celle en billons qui est la plus avantageuse dans les conditions de sa
ferme.
Paillage des pommes de terre.—A la ferme expérimentale centrale nous n'avons point fait d'expériences méthodiques de paillage des pommes de terre ; mais bon nombre d'expérimentateurs ont essayé cette méthode : les uns en disent du bien et les
autres le contraire. Dans quelques cas on dit avoir eu de forts rendements par l'usage de paillis. La condition du sol est pour beaucoup dans le succès ou l'insuccès, Si l’on paille les pommes de terre de bonne heure dans la saison, le sol peut par là étre maintenu trop frais, ce qui n'est pas favorable pour le développement d'une bonne récolte de tubereules. De pailler assez de manière à épargner tout houage en empéchant la poussi des muuvaises herbes et conservant l'humidité, exige trop de paillis et n’est pas avantageux. On obtient les résultats les plus satisfaisants et les plus économiques en paillant légèrement entre les rangs après le dernier houage possible, Ceci contribue beaucoup à conserver l'humidité par un temps see, En préparant simplement le terrain d'une manière foncière, déposant les plantons à la surface et paillant ensuite avec de la paille, où obtient quelquefois de très bon rendements de tubercules d’une forte grosseur et d'excellente forme. Dans les nouveaux établissments où le sol est peu pro'ond et est diflicile à travailler, en pourrait obtenir d'assez bonnes récoltes en paillant ainsi.
FORÇAGE DES POMMES DE TERRE POUR LE MARCHÉ
Là où il y a demande de pommes de terre primeurs, il est important que le producteur sache comment on hâte le d'veloppement des tubereules : car, en général, plus les pommes de terre seront tôt sur le marché en bonne condition, plus il en retirera d'argent, La méthode ordinairement adoptée par les meilleurs producteurs est d'em-
ployer une variété extra hâtive et de “germer” les plantins avant le plantage. On
choisit de: tubercules de moyenne grosseur avant qu'ils aient commencé à germer et les place en simple couche dans des caisses peu profondes où plateaux, la couronne tournée en haut. On met ensuite les caisses dans un endroit éclairé, ventilé, frais, où la température soit assez basse pour empêcher la germination. Au bout de quelques jours les tubcreules deviennent verts et leur peau beaucoup plus coriace qu'avant leur exposition. On leur donne alors un peu pius de chaleur, mais les garde toujours dans un endroit éclairé, ventilé, Au bout de la couronne il se développera maintenant deux ou trois fortes pousses, et l'on comprendra maintenant le pourquoi de l'exposition préalable des tubereules pour endurcir la peau ; car la plupart des yeux ne germent pas, et on peut dire que toute la vigueur du tubercule se concentre dans les quelques pousses de la couronne, C'est ce qui était désiré ; car, moins il y a de pousses, plus sera grande la proportion de tubereules vendables. Si l'on donne abondance de lumière et maintient passablement frais l'endroit où sont les pommes de terre, les pousses deviendront très robustes et fortement attachées au tubercule et ne se casseront pas à moins qu’on ne les manie avec très peu de soin. Les tubereules se développeront plus rapidement sur des pousses qui ont crû lentement dans un endroit éclairé, frais, que sur des pousses produites rapidement dans un endroit sombre, et, en outre, les rendements seront beaucoup plus élevés. Les pommes de terre qui ont germé dans l’obseurité sont d’ailleurs très difficiles à manier, ear les pousses se détachent très facilement. 11 n'est pas absolument néaire de placer les pommes de terre avec le bout de la couronne en haut, car, on obtient des résultat: très satisfaisants en vidant les pommes de terre comme elles viennent dans les caisses peu profondes ou plateaux, et les traitant comme il est dit plus haut. Les pousses devraient avoir au moment du plantage environ deux pouces de Jongueur. Si elles sont plus longues, les plantons sont difficiles à manier.
Pour pommes de terre primeurs il faut employer le sol le plus chaud et le mieux drainé qu’on peut avoir, et on enterre les plantons peu profondément de sorte qu’ils profitent de la chaleur du sol superficiel. On plante les tubercules entiers ; car ils pourrissent moins facilement que des tronçons et les pousses ont un plus grand approvisionnement où puiser. On met naturellement les pousses en haut lorsqu'on plante. Comme la plupart des variétés lâtives ne donnent pas de grosses plantes, on peut en général planter un peu plus serré que pour la récolte principale.
ces
En plantant les tubercules entiers, on emploie une grande quantité de plantons à V'ucre ; quelques pr ducteurs en mettent jusqu'à, 40 boisseaux ; mais on en est bien plus que com nsé par la hâtiveté et l'abondance de Ja récolte. On plante les pommes de terre aussitôt que le sol est assez seC pour être travaillé et qu'il n’y a plus danger de très fortes gelées ; mais, comme il y a beaucoup à risquer de la part des gelées, il faut tout faire pour en protéger les jeunes plantes. Un très bon moyen, s'il y à danger de gelée, est de tracer un léger sillon en relevant un peu de sol sur les plantes, qui en général seront ainsi suffisamment protégées. On pi ut ensuite aplanir à la herse ou de quelque autre manière. Pour la production de primeurs dans les provinces de l'Ontario et de Québec, il vaut, en général, mieux cultiver en billons de hauteur moyenne qu’à car le sol est ainsi plus chaud, ce qui hâte le développement des tubereules.
Importance qu'iüyad maintenir les plantes vertes.—Nous n'avons pas de preuves
plus frappante de l'importance qu'il y a à maintenir les fanes de pommes de terre vertes ct à les faire “roître vigoureuserin nt jusque dans le mois de septembre, que les résultats obtenus par le professeur L. R. Jones, de la station € xpérimentale d'agriculture du Veren arrachant des pommes de terre à différentes dates et estimant k produit par 72 d
de la station du
acre. 1] est rendu compte de cette expérience dans le Bulletin n Vermont. C'est une simple expérience qué chaque cultivateur peut faire pour Juimême. Voici le tableau des résultats obtenus :
RENDEMENTS EN TUBERCULES À DIFFÉRENTES DATES—POM MES DE TERRE WIITE STAR, PLAN JÉES LE 20 MAIL.
Rendement par art |
Date de l'arrachage — mois | - PONS MOYEN des Total Vendabtes tubercules mes ==
boisseaux. ux onces
2 août | 16
der septembre 14
On voit que pendant le mois de septembre il Cest développé 119 boisseaux par acre de tubereules vendables, Dans la province de l'Ontario beaucoup de champs en septembre étaient sees et bruns, soit faute de houages ou par suite de maladies. En maintenant les fanes vertes jusque dans le mois de septembre, non seulement le rendement en tubereules est considérablement augmenté, mais la qualité est aussi très améliorée. Lorsque les plantes meurt nt au commencement de la saison, beaucoup des tubercules ne sont pas mûrs. Dans un chapitre précédent nous nous sommes efforcés de faire voir l'importance des bons houages en maintenant une pousse vigoureuse pendant la première partie de la saison ; dans le chapitre qui suit sur les insectes nuisibles et les maladies, nous ferons voir comment on peut maintenir les plantes vertes pendant la dernière partie de la saison.
INSECTES ANUISIBLES ET MALADIES FONGUEUSES.
Dans certaines parties du Canada les insectes nuisibles et les maladies fongueuses e de terre sont, on peut le dire, inconnus ; mais dans les provinces de l’Ontario et de Québec ces deux classes d'ennemis sont très destructives. Si lon veut ©
une récolte maximum, il faut maintenir les feuilles de la pomme de terre intactes et les plantes vigoureuses, il faut combattre les insectes et les maladies, et l'on peut en avoir raison si l’on a “ecours aux préveutifs et aux remèdes éprouvés bien connus. Il n’est
de ja pom
pas 1 saire dat Lulletin de cette espèce de mentionner tous les insectes nuisibles et tu 1 qui attad ent ] me de terre ; mais nous trait 1) j | Po DE TERRE, \! e à! (Color ln Potato B th Dor le neala, Say).—C'est un insecte st bien nu qu'il n'y a re besoin de le ll peut toutef ètre utile de nner un aperçu ch 1 rs pour ceux qui ent ] | cete ] rfait (1 beau rest jaut F1 r dat un tt ll L de bonne heure au printemp Dès que les pt res plantes pri e ont les barl x s'y portent et y déposent bient leurs œufs ( ‘ u ia riace interieure des f | Au bout d'un maine | vors l ‘ ( mettent à dévorer les f le e rapidité trop bien con- La cd ur (BEL le larve qui lispurait ] ta t les fort gelée , y ti ’ TE en in tes parlait | ‘ qui hivernent Ileureuseel dans le vert de Paris et dans d'autres insecticides de | s remèdes contr Û et Nous avons toujours insist iprès de? lecteurs sur l'importan- ‘ vil y a à maint ir le fi ag iussi intact que} ible. Il est bien connu que là ù li | ry! | nme de terre d ré | t récolt ( me, QU uefois il me it pas la peine d'arracl ‘e t e | pui plus perte sera ouvrH es £ es no ra a e à trait t tit \1 sser à la 1 les barbeau | l SET i les ouvriers it rares, ce peut n'ôtr et la tentation est gra e laisser tranquilles les vieux barbeanx qui f es pou de tort au feuille Malheureusement, dans } être la plupart des fermes, on ne fait rien pour détruit lorvphores de la pomme de terre, jusqu'à ce qu'on remarque que le feuillage est nertie dévoré. Il est alors trop tard. Avant que le vert de Paris appliqué to t fuit let, les plante 4 très maltraitées et la récolte en sera considérablenient diminuée, Les producteurs de pommes de terre n devraient pas attendre j à ce que les plantes aient souffert ; ils devraient tenir l'œil ouvert et, aussi-
tôt qu'ils apervoivent les vers, appliquer quelque bon insecticide, Comme les œufs ne posés à fois, les vers n'éclosent pas tous ensemble, et il est ordinairet qu'ils soient tous détruits.
itôt que possible, il faut un in-
L'insecticide le meilleur et le Paris (vert de Schecle), qu'il faut appliquer à la dose de ivee environ 4 onces de chaux pour neutraliser l'effet de
Quatre onces de vert de Paris dans 40 gallons d’eau font périr les inscetes mais sont d’un effet m ins prompt que huit onces. On peut aussi appliquer le vert de Paris à see en le mélangeant avec 50 fois son poids de chaux éteinte à l'air, de plâtre à amendement ou de toute poudre parfaitement sèche, soit 1 livre de vert de Paris avee 50 livres de la pou he. On applique ce mélange lorsque les plantes sont humides de sorte qu'il adhère mieux, en même temps qu’il est plus ang liq ide a, d'autre part, l'avantage de que le temps est see. Le Bug Death (Mort aux insectes) à sec où dans la proportion de 1 livre dans 2 gallons d'eau, est aussi un bon insecticide,
mais il revient plus cher que le vert de
sont pas
ment né
sieurs pulvér
Comme
les doryphores aus
sceticidi
plus écono
8 onces «|
l'arsenie
facile à distribuer uniformément. Le
pouvoir être appliqué |
i On obtient encore de bons résultats aves l'arséniate de plomb, qui toutefois est en général d'un emploi moins économique que
le vert de Paris
L'ALTISE DU CONCOMBRE (Cueumber Flea-beetle, Epitrix cucumeris, Harr.).—Ce petit insecte fait souvent beaueoup de tort aux plantes de pommes de terre ; comme il est si petit, on ne l'aperçoit souvent pas ; mais on voit le résultat de ses déprédations dans les nombreux petits trous qu'il a faits aux feuilles et dans la diminution de la récolte par cette cause.
x: RérPaus
Voici ce qu'écrit au sujet de cet insecte le Dr James Fletcher, entomologiste et bo-
taniste des formes expérimentales de l'Etat, dans on rapport pour 1901 Ce tout petit barbeau, qui n'a pas un vingtième de pour de longueur, est noir, ( ert de courts poils noiratres ; entre toutes les plantes CUITIVEES ON nt lea pommes de terre qu'il attaqu Je plus souvent Il en est qué lquef ‘:: dans les étés très chauds ve, un des pires ennemis en FURÉ t dans les feuilles nombreux petits trous Ci réduisant leur surface au point qu Iles ne peuvent plus r mplir leurs fonctions. Nous
ns recu avis de leurs ravages dans l'île de Vancouver et dans plusieurs endroits en
Ontario, Le meilleur ren ide contre cet insecte parait être les pulvérisations de bouil lie bordelaise, qui ont donné de beaucoup nu leurs résultats que les pulvérisations de et de Paris seul. La pratique des traitements à la bouillie bordelaise sur les pommes torre est aussi ex elente comme étant un préventif etlicace de la brûlure hâtive 1: Ja
nme de terre.” On a remarqué que L . bleseures faites aux fc uilles par l'altise sont des endroits où
de la brûlure hâtive et peut être aussi celles de la ” maladie” de la pomme de
lement retenues et où elles germent pour s'étendre tout autour. A notre
Je meilleur moyen de prévention est de tenir les plantes couv rtes de bouillie bor lelaise ni que recommandé dans l'extrait qui précède.
La PatLunt HÂTIVE, ROUILLI HÂTVE OÙ TAVEN RE DES FEUILLES {Early Blight, A!
lani (E. et \1.) Jones et Grant |. Cette malad e (tait connue jusqu'à ces
lernict LunCe SOUS le nom de Macr: sporiutm solant, E, et M.; mais les investigati ns
à proft ur L. R. dones, botaniste de la Station exnérimentale de Vermont, ont fait
changer le nom en Alternaria solani. Ja brûlure hâtive est loin d'être aussi perni-
et elle ne fait pas
“use que | ae maladie ” ou brûlure tardive de la pomme de tt pourrir les tubereules. Elle est surt ut destructive dans les saisons sèches ou dans les champs négligés, où les plantes ne pouss( nt pas vigoureusement ; elle se développe beaucoup plus rapidement sur les plantes chétives que Sur les plantes saines. Des champs de pommes de terre qui semblent avoir mûri prématurément, doivent souvent cette apparence à la brûlure hâtive. Elle commente ordinairement à apparaître vers le com mencement de juillet, et on la confond quelquefois aver La “maladie” ou brûlure tar- Elle se manifeste sur les feuilles par des taches en anneaux concentriques irréaliers très différentes des crandes taches brun foncé de la “ maladie “Les taches de la brûlure hâtive s'étendent graduellement €t deviennent confluentes. couvrant une wrande surface. Lorsque ces taches arrivent au bord de ja feuille, elles la ivnt enrouler, ce qui TES mble un peu à l'effet de l'échaudure; la feuille entière peut finir par se flétrir ct se sécher, et la plante par périr. Bien qu'on appelle cette maladie “brûlure hâtive ” elle affecte les plantes à la fin de la saison, en septembre, aussi bien qu'au printemps. Elle se propage au moyen de spores qui se posent Sur les feuilles, y germent et trent à travers l'épiderme et les stomates. Elle envahit ensuite les tissus de la plante et au bout de peu de temps produit de nouv Îles spores. Cette maladie passe l'hiver dans les tiges mortes de pommes de terre.
Prévention et remède.—Le traitement de cette maladie agit plutôt comme préventif que corime remède. J1 faut maintenir les plantes couvertes de bouillie bordelaise depuis le milieu de juillet jusqu’à la fin de la saison. Il est bon de brûler les tiges après l'arrachage.
BRÔLURE OÙ ROUILLE TARDIVE, & MALADIE” DE LA POMME DE TERRE (Late Blight, Phytophthora infestans, D. By.).—Bien que le dépérissement prématuré des tiges de pommes de terre soit souvent dû à la brûlure hâtive, qu'on confond souvent avec la brûlure tardive, cette dernière est la maladie de beaucoup la plus sérieuse, car elle se tnand arce une bien plus grande rapidité, et, outre qu’elle fait dépérir les tiges, elle fait pourrir les tubereules. L'histoire naturelle de cette maladie f lieu en 1946, et on connaît maintenant peu de chose de plus à
La maladie passe l'hiver dans les tubereules ; on la porte au champ dans les tubercules et la plante avec les plantons. Lorsque les plantes se développent, elle se déve-
déerite an premier
We] ES
Jloppe aussi et se répand dans tous les tissus des tiges. Vers la fin de juillet ou le commencement d'août elle produit à la surface inférieure des feuilles des myriades de spores minuseules qui en masse ressemblent un jeu à la gelée blanche. Ces spores composent le stade de la “rouille ”, causé par le desséchement des tissus des feuilles où les spores
ont pris leur nourriture, et il apparait des taches brun foncé, C’est à ce moment qu'a lieu l'infection de nouvelles plantes, car les spores sont rapidement transportées par le vent, tombent sur les fi uilles, germent, développent et en très peu de temps détruient les feuilles. La maladie s'étend avee une telle rapidité qu'en quelques jours il ne
reste plus uné e de pomme de terre verte daus le champ entier. On suppose que ds
a lieu de deux manières : en premier lieu, la maladie en enva-
l'infection des tuber
hissant toute la plante atteint les 1 ibereules le long des tiges souterrain : et en second lieu les spores entraînées par la pluie pénètrent dans le sol et arrivent aux 1 ibereules ( i et, si les conditions sont favorables pour leur développement, elles les dernier moyen d it avoir été; vé d'un uière CONr des :xpériences faites ( par J. L. donsen, directeur
C'érès à enhague, résultats ences ont été publiés en petit on intitulé Comment triompher le la Maladie de la Pommi de terre par une Met de Culture simple et facile Comme &« livre avait été avant la 1 werte de la bouillie bord e comme préventif de la “ iladie ”, il est très intér« nt et instructif. Lo citation suivante de ee livre expose en qu lques mots les ré-
esnériences de buttage protecteur spécial en comparaison avec la eul-
à plat. Par ce buttage les talus étaient très élevés et le faîte était mince de manière à ce que la pluie s'écoulât rapidement et n'entraînât pas les spores dans le sol où étaient les tubereules.
‘En estimant la valeur des très importants ré ltats des expériences, il faut se rappeler que les pommes de terre à toutes les stations expérimentales ont été cultivées à côté les unes des autres sans aucune différence: auelconque dans les conditions autre
que dans le buttage seul. Conséquemment, par le parfait buttage protecteur la maladie
diminuée depuis 23.4 ou 18.7 pour cent à 1.4 pour cent, ou, CK] “imé
a été en moyenne
en langage ordinaire, diminuée depuis un degré très élevé à ce qu'on peut pratiquement
: en nombres entiers les taux
appeler une simple trace de la maladie. Si nous expri moyens de tubereules malad dans quatre manières différentes de butter depuis le plat jusqu’au buttage parfaitemeut protecteur (à talus élevés et faîte mince), les chiffres sont : 17:13:3:1.”
Bien que ce haut butt élevé avec inclination des fanes, paraisse avoir empêché les spores d'arriver aux { iber-
protecteur qui consistait en un faite mince avec t
cules, il va sans dire qu'il n'a eu aucun effet pour empêcher les fanes d'être détruites par la maladie.
La maladie fait ordinairement son apparition dans les provinces de l'Ontario et de Québec entre le milieu de juillet et le ler août, quoique quelquefois un peu plus tard. La forte et désagréable odeur qui s’exhale d’un champ de pommes de terre affecté par la “ maladie * est familière à chacun ; et, quoiqu'il soit trop tard pour obtenir les meilleurs résultats après que la maladie a commencé à se propager rapidement, on peut quelquefois l'arrêter par des pulvérisations à ce moment-là. C'est ordinairement dans la récolte principale et dans les variétés tardives que les pertes causées par la maladie sont le plus considérables : car les variétés hâtives sont en général bien avancées avant que les conditions deviennent favorables pour le rapide développement de la maladie, Le temps qui paraît favoriser la propagation de la “ maladie? est un temps lourd, étoufté, chaud, avec beaucoup d'humidité dans l'air. Dans ces conditions il germe des myriades de spores, et la maladie se répand à travers les tissus des feuilles qu’elle détruit avec grande rapidité.
Prévention de la ‘“ maladie” de la pomme de terre.—11 y a environ vingt ans que l'on commença à employer la bouillie bordelaise pour la prévention de cette maladie, la première application connue ayant été faite en France en 1885. Dès le tout commencement elle donna de bons résultats, et elle a depuis lors été toujours de plus en plus appréciée ; néanmoins, même à la date actuelle il y a seulement un bien petit nombre de cul-
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tivateurs canadiens qui traitent leurs pommes de terre pour préve nir la maladie. En Amérique les premières expériences méthodiques et continues avec la bouillie bordelaise ont été celles que le professeur L. R. Jones ommencées à la Station expérint ntale l'Agriculture du Vermont. Il à commencé à expérimenter en 1889 et a continué pen- Jant quinze années conséeutives à donner des démonstrations de l'utilité pratique de la bouillie bordelaise comme préventif de la maladie, Dans son rapport pour 1905 il pré-
sente les résultats moyens de treize années d'expériences. Le rendement moyen par acre des pommes de terre traitées à été de 286 boisseaux ; des non traitées, 171 bais-
seaux : la différence est de 115 boisseaux en faveur des pommes de terre traitées. Ceci
devrait être preuve suflisante à tout cultivateur que, même si quelques années la mala-
e ne cause pas beaucoup de tort, néanmoins on est bien des fois compensé de son traon applique les pulvérisations chaque année.
A la fermi expérimentale à Ottawa, cette maladie a reçu beaucoup d'attention, en raison de l'importance de la récolte des pommes de terre en Canada et de la grande perte oecasionnée chaque année par la maladie, Dans son rapport pour 1892, je Dr James Fletcher, ( ntomologiste et botaniste, donnait un aperçu de l'histoire naturelle de ” de la pomme de terre ct recommandait l'emploi de la bouillie bordelaise contre préventif. Il envoya aussi la même année des lettres circulaires aux principaux urnaux. En 1994 il publia un bulletin sur les maladies de la pomme de terre dans lequel il donnait davantage de renseignements, et depuis lors les officiers de la ferme expérimentale ct ntrale se sont efforcés en tous tEMpPs d'engager les eultivateurs à traiter leurs pommes de terre pour prévenir cette maladie destructive. Les expériences ont été commencées en 1892 à la ferme centrale et à celle de Nappan (N.-E.), et les résultats ont été satisfaisants. Les quelques années passées Ja maladie a été pire que d'habitude ot l'effet des pulvérisations a été plus marqué. On trouvera dans le tableau suivant les résultats moyens obtenus à la ferme expérimentale centrale pendant les années 1901, 1902 et 1904. En 1903 la levée des plantes a été très irrégulière en conséquence de la
e sécheresse au printemps, et les résultats ont perdu toute valeur, Comme nous « déjà dit, quelques variétés de pommes de terre paraissent être beaucoup moins sujettes à la maladie que d’autres.
ta: 18 ] lu ma
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Rendement moyen par acre en tubercules vendables.
Plantes de pommes de terre. — ———— mn nie rene ENT | | 1901 1902 1904. | 3 années, Traitées 4 fois et Trutées 4 fois et Traitées 5 fois et Traitées et non non traitées. non traitées, non traitées. | traitées. ec ei = ee PR ps = _— = boiss. Ji | boiss Ib. boss Ji | bois Iù | | Traitées... + -oosseemsesesese sn 338 43 | 310 12 | 369 21 | 3937 45 Non trailers seseres 233 11 | 189 64 | 306 39 | 243 15 | | | Gain moyen en rendement par acre | en tubereules vendables en rai- | son des traitements RS 106 32 | 120 18 |! 62 42 94 30
Le coût des pulvérisation de bouillie bordelaise n’est guère élevé en comparaison avee la grande augmentation en rendement qui en résulte, Voici approximativement auels sont les frais :—
Coût de quatre puivérisaiions de Boui delais ae Vitriol bleu, 72 Ibs. à 6 cœntins.; 55 ve sen se ce ve so 0 $4 32 Quatre pulvérisations, 1 cheval et 2 ouvriers, 8 heures à 30c.. 2 40
TS ee = Da 2 $G 7
lra
pour pré tion et applicat du fougicide, Le coût probable s
. en
de la première pulvérisation de | ie borde! \ peut les a] le; c’est pourquoi € td I eoû i lvér ion de vert de Paris savoir 60 centins
ce qui Jai PoN2 comme Île coût extra de l'application de la bouillie bordelaise. 11 a
‘ Ï n qu Ho s est de 94 boisseaux à ; i 10 contins iUX, ceci Î : un profit net de 2,98 par : Comm e | * moins que cette somme,
on s'épal en un le mpe. On a trouvé qu’une
CJ mimence à se propager, maladie, plus on pourra is ; mais Je cultivateur
encer les pulvérisations vi le milicu de inillet, et de Jusqu'en septembre ; or pour cela il faut ordinairement
Nous avons essayé d'autres préventifs ; mais aucun n’a
itisfaisants que la bouillie bordelaise préparée suivant les
anche représentant des pommes de terre traitées à côté d'autres l'avantage du traitement pour protéger le feuillage contre Ja m Les fanes de la parcelle non traitée étaient mortes dix-huit s avant celle la parcelle traité Les expériences avee le Bug Death, dont n avons rendu compte dans les rapports annuels pour 1902 et 1904 sont loin d’avoir donné des résultats aussi satifa ta que Ja bouille bordelaise, Le Bug D ith et Ia bouillie bordelaise ensemble ont toutefois d n 1904 de meilleurs résultats que la bouillie bordela eule. Nous n'av ‘ ce Ï | ne seule saison ; c’est pourquoi 1 né POUVONS } irc? de conelusions définies.
BRÔLURE DES somueTs (Tip Burn).—C’est un désséchement des sommets et du bord des feuilles : ilest dû à la perte de vigueur de la plante par su it du temps
chaud et sec ou de négligence dans les houag
Pi 1 D
crt par cette
cause sont souvent aficctées aus
fonciers empè-
GALE DE LA POMME DE TERRE (Potato Scab, Oospora Scabies, Thax
).—Dans quelques parties du Canada et dans certaines conditions de sol et de traitement du sol, la ile de la pomme de terre a été très importune, en empêchant le déve
ppement nor
des tubereules et les rendant d'un aspect désagréable à l'œil et par te moins vendales. Beaucoup de personnes pensent que la gale est causée par des insectes danse le
sol et est due à d’autres causes que la vraie ; mais on a étudié l'histoire naturelle de la gale que Fon a prouvé être un champignon parasite. Elle est ordinairement préjudi-
ciable surtout dans les terres alea
ines ; et les terres qui ont recu de fortes applications nt un champ particulièrement favor Î
de fumier de ferme frais « de la maladie, surtout si le fumier a été
» pour ja propasation
| é mis dans les sillons et touche immédiatement
les tubereules, La chaux et la cendre ont aussi pour effet d'augmenter la quantité de 1 M A &
sale, Les spores du champignon de la gale se développent dans le champ sur les parties
[l affectées des tubercules et après larrachage sont ainsi emportées à la cave a racinos, I] n'y a aucun doute que beaucoup 4e tubercules sains dans le champ sont infectés dans la cave aux racines ou pendant le transport par quelques-unes des myriades de spores qui tombent sur eux depuis les tubere
malades, On croit que les spores de la gale
peuvent rester six à sept ans dans le sol et ensuite communiquer encore l'infi ction après tout ce temps. Ceci fait voir l'importance qu'il + a À éviter aussi ]
ble les champs qui ont produit des pommes de terre galeuses.
ongtemps que possi-
à servir de
Pour détruire les spores sur los tuboreules destins u avoir recours à deux remèdes qui paraissent être également bons : le I
solution de formaline où formol (formaldchyde), 8 onces ou
remier est une E chopine, dans 15 gallons d'eau ; on y fait tremper les tubercules pendant deux heures, Le second remède est
teint tait
sif, dans la proportion de 1 once dans 7 gullons d'eau,
per les tubereules pendant 1 heure 4 Lorsque les tubereules
-onner pour les planter. On peut employer sieurs fois la
Ce traitement fait qu’on est sûr de planter de la semence sans spores ; ‘jà des spores dans le champ elles infecteront de nouveau les tubereules, s jommes de terre paraît être la même que celle qui affecte quelquesracines, il sera bon d'éviter de planter des pommes dans un champ où
i uses, Les pommes de terre les plus nettes de gale se trou-
n de trèfle ou dans les sols acides. Les engrais tels que le
sulfate de potasse et le nitrate de soude paraissent tenir la ma-
à amendement et le sel commun sont aussi utiles. Certaines
FE
ont moins sujettes que d'autres à la
MÉTHODES D'APPLICATION DES Pl LVÉRISATIONS,.
ucteur de fruits éclairé considère une bonne pompe pulvérisateur comme iécessité, mais il y a encore peu de cultivateurs qui en possèdent une, : dans nos expériences à la ferme expérimentale centrale que par les pulillie bordelaise sur les pommes de terre pour empêcher la maladie on épargner en une année plus que le prix d'une bonne pompe pulvéri-
une pompe pulvérisateur est utile pour d'autres travaux que pour
nges liquides sur les pommes de terre. La plupart des cultivateurs
provinces de l'Ontario et de Québec ont qu lques arbris ou arbustes fruitiers qui
POMPE PULVÉRISATEUR SUR CHARRETTE
ont besoin de pulvérisations ; or une pompe pulvérisateur est très utile ct nécessaire pour les traiter. On peut aussi se servir d'une telle nompe pour blanchir à la chaux ou peinturer les granges, les hangars et les clôtures ;: on a trouvé que c’est un des moyens les plus économiques de faire ce genre de travail. On peut s’en servir pour désinfecter les étables, nettoyer les voitures ct laver les fenêtres. Aucun cultivateur et
aueun producteur de pommes de terre ne devrait être sans une bonne pompe pulvérisateur. De bonnes pompes propres pour la plupart des travaux coûtent #25 et au-dessus ; on en trouve de moins chères, mais elles ne donnent pas autant de satisfaction, et il est beaucoup plus économique de s'en procurer une bonne dès le commencement. Un grand avantage d'une bonne pompe sur une inférieure c'est qu'avec cette pompe l’opérateur peut produire plus d'effet avec la même dépense de force. La gravure ci-jointe représente Une pompe Spramotor montée sur une charrette spéciale pour pulvérisations. Appliquer une pulvérisation n'est pas asperger ou arroser, Une pulvérisation doit être sous forme d’un fin nuage ; et ceci on ne peut l'obtenir qu'au moyen d'une bonne pompe et d'un bon bee de pulvérisation, le bec étant presque aussi important que la pompe, Lorsqu'on applique une pulvérisation, le but n'est pas de projeter assez de liquide pour qu'il coule en bas des feuilles, mais seulement juste assez pour couvrir les feuilles uniformément ; car, pour produire les meilleurs résultats, l’insecticide ou le fongicide doit être uniformément distribué sur la feuille de manière que toutes les parties en soient bien protégées. Une fine pulvérisati
a enveloppera Ja feuille protégeant la suriace inférieure aussi, ce qui est important, Si Ja pulvérisation n'est pas fine et qu’ qu emploie une graude quantité de liquide, cel
i-ei coulera en bas la feuille, entraî-
nant le fongicide ou le poison qui s'accumulera à l'extréinité de la feuille, et souvent la brûlera. C'est aussi un grand gaspillage de liquide.
On fabrique maintenant pour la plupart des bonnes pompes pulvérisateurs des ajustages nou? le traitement des pommes de terre au moyen desquels on peut traiter à la fois
quatre à six rangs. Dans les derniers perfectionnements les becs sont arrangés de ma-
nière à ce que les jets arrivent par dessous aussi bien que par dessus, ce qui est important, car toutes les parties de la plante au-dessus du sol devraient protégées. Avec ces ajustages un ouvrier avec un cheval peut traiter en un jour une grande étendue de
terrain. Ceci n'est pas toujours la manière de faire la plus économique ; car, par exemple, si un bee ou plusieurs s’engorgent, la machine peut aller un certain temps eans qu'on s'en apercoive, et il y aura une bande non protégée où les doryphores pourrout se repaitre ct où la maladie pourra prendre pied ; la charette peut aussi cahoter et par là ne pas fonctionner uniformément. Il est très essentiel que le travail soit foncier, pour ce qui s’agit de la doryphore aussi bien que de la maladie, Si l’on emploie des ajustages à quatre ou six becs, une bonne chose est d'avoir un homme ou un jeune garçon à l'arrière du pulvérisateur pour surveilier les becs. La méthode que je préière, bien qu'un peu plus lente, est de traiter deux rangs à la fois, un ouvrier dirigeant le cheval et l'autre assis à Parrière tenant un bee dans chaque main, Par Jà on peut mieux diriger le jet et remarquer aussitôt si un bee s'engorge. On est ainsi plus sûr que le travail est foncier, ce qui veut mieux que rapidité, surtout lorsque la maladie ou les insectes nuisent beaucoup, 11 faut au moment du plantage régler l'espacemient des rangs de sorte que le cheval et les roues de la charette passent entre les rangs. On cmploie pour les traitements beaucoup de machines faites chez soi : mais la plupart gaspillent beaucoup de liquide et ne le projettent pas en fin nuage, de sorte qu'il coule en bas les feuilles et s'accumule au bas des feuilles ou se perd sur le sol. I] n’y a pas de doute qu’une grande partie de la difiieulié à détruire les doryphores est le fait que le poison n'est pas distribué bien uniformément sur les feuilles. C'est ce qui arrive aussi pour l'emploi d'un arrosoir à pomme, comme on l’a fait bien des anntes pour traiter les pommes de terre. Il n’y a pas de doute que la raison de la préférence dans beaucoup d'endroits pour l'application du vert de Paris à see contre la doryphore, plutôt qu’en suspension dans l’eau, est que le poison est ainsi plus uniformément distribué. On a inventé plusieurs distributeurs et soufflets pour l’application de poison à sec. L'efficacité de l'application d’un insecticide ou d’un fongicide sera en proportion du soin avec lequel on aura appliqué le mélange. Toute portion de la feuille non protégée offre prise aux insectes ou à la maladie,
FORMULES RECOMM ANDÉES.
Louillie bordelaise—Contre les maladies et les altises. :
Sulfate de cuivre (vitriol bleu).. ., .:. .. .. .. -. .+ 6 1b. CREME ME 5 er racines erranes 4 1b.
Eau (1 tonneau)... .. 40 gallons.
On fait dissoudre le sulfate de cuivre (en le suspendant dans un vase en bois ou en terre contenant au moins 4 ou 5 gallons d’eau). On éteint la chaux dans un autre vase, Si la chaux une fois éteinte contient des grumeaux où des grains durs, il faut secr à travers de la toile grossière ou un tamis fin. On verse la solution de sulfate de cuivre dans ur tonneau, si on ne l'avait pas préparée dans un tonneau ; on remplit neau d'eau à moitié, ajoute le lait de : ‘aux, après l'avoir dilué dans un aemiau d'eau, et brasse parfaitement le mélange, qui est alors prêt. (Ne jamais mêler le lait de chaux et la solution concentrée de su'fate de cuivre avant de les avoir dilués.)
On peut préparer à l'avance une provision de solution de sulfate de cuivre et une de lait de chaux et les conserver dans des tonneaux séparés couverts pendant toute la
saison des pulvérisations.
“delaise empoisonnée.—Contre la dryphore de la pomme de terre en
méme temps que contre les maladies et les altis Ajouter 8 onces de vert de Paris à la formule ci-dessus.
L'ormaline, Sublimé corrosif.—Contre la gale de la pomme de terre.
Ou trempe les tubercules avant de les planter soit—
1. l'endant 2 heures dans une solution de Formol (formaline) du commerce 8 onces dans eau 15 gallons (ou 1 once dans eau 2 gallons) ; ou
o, Pendant 1 heure à dans une solution de Sublimé corr sif 2 onces dans eau 16 rallons, Quand ils sont secs, on les tronçonne pour plants.
La formaline a l'avantage de n'être ni toxique ni corrosive, tandis que le sublimé if. s'il est ingtré, est un poison fatal ; il corrode aussi les métaux. 11 faut done le faire dissoudre dans des vases en bois ou en terre vernie. Il faut planter tous les tubercules traités, et verser toute solution restante dans un trou creusé exprès dans le sol.
Vert de Paris.—Contre la doryphore de la pomme de terre. rt de PE = im core eve messe 0 ON nr LÉ Re EE NET ES D SU TU Re Un 40 gallons.
Une moindre quantité de vert de Paris, soit 4 onces pour les 40 gallons Veau, est suffisante si les insectes viennent d'éclore. On fait d'abord une pâte avec 1e vert de Paris en le mêlant avec un peu d’eau avant de le mettre daus le tonneau ; il se déposera moins au fond, si l’on fait ainsi.
Vert de Paris à sec.—Vert de Paris, 1 livre, avec farine, plâtre à amendement, chaux éteinte ou toute autre poudre parfaitement sèche, 50 livres.
Bouillie bordelaire à la soude (Bouillie bourguignonne).—Contre les maladies de la pomme de terre,
Sulfate de cuivre (vitrol bleu).. .. .............. 6 1b. Soude à laver (carbonate de soude).. .............. à ]b. PR ee ee ea SU Faire dissoudre le sulfate de cuivre comme pour la bouillie bordelaise. Faire dis- + }
t FL IE di ide à la in. UU SUUUC & la 4 }
soudre à pi s d'eau, Verser la solution de eul-
fate de cuivre dans un tonneau, qu’on remplit ensuite d’eau à moitié ; puis ajouter la solution de soude tout en brassant et finir de remplir le tonneau d'eau. La bouillie est prête à appliquer aussitôt. Elle adhère mieux aux feuilles lorsqu'elle vient d’être pré-
parée que ne fait la bouillie bordelaise ordinaire ; mais elle perd rapidement cette qualité ; elle l'aurait toute perdue au bout de 24 heures : pour l'employer aussitôt. Nous ne la recomm bordelaise ordir aire ;
il faut done ne la préparer que comme préférable à Ja bouillie curer de la chaux, on peut s'en Elle a en outre l'avant ige de ne contenir Jamais moins d’obstruer l'ouverture du bec de pulvérisation. ut davantage que Ja chaux, cette bouillie revient b aucoup plus lie borde laise ordinaire,
dons pa
mais, là où l'on ne peut pas se pr avec espoir de bons r‘suitats.
de grains insolubles, elle ri
ricides.—On offre maintenant en vente plusieurs
autres “icides sous divers noms ; mais entre ceux que nous avons essayés à la ferme expérimentale centrale, nous n'e
n avons trouré aucun d’un emploi aussi satis-
faisant que ceux que nous recommandons, quoique nous on
ayons trouvé quelques-uns Importance d'employer de bons inçrdi, nls el de
Nous mn: s producteurs de pommes de terre sur l'in portance qu'il y a à avoir de bons ingrédients pour les remèdes
bien préparer les mélanues. — pouvons trop insister auprès de
On peut éprouver de grandes pertes si l'on fait usage d'un insectieide ou d’un fongicide Il faut en o tion ne s it bien f: itc
de pauvre qualité, À moins qu’un mélange où une ] et appliquée au bon moment, elle peut n’av d'effet, et l'on a perdu son temps et son argent. fanes.
tre préparer les mélanges avec soin.
ir que peu ou point On peut de plus causer du tort aux
ARRACHAGE DES POMMES DE TERRE
Si les pommes de terre n'ont pas été affectées par la “maladie”, Je meilleur moment pour les arracher est
t aussitôt que les fanes ont dépéri, si le temps est favorable, les pores de terre juste après la récolte du maïs ou : les gelées soient assez fortes pour durcir le sol jusqu'à environ un pouce de profondeur. On choisit ordinairement ce moment pour l’arrachage pour raison de comm. dité et sans s'inquiéter aucunement du mom nt où les fanes ont séché, ce qui en beaucoup d'endroits a lieu vers le 1er septembre et souvent plus tôt ; et l'on n'arrache souvent les pommes de terre qu'un mois plus tard. Lorsque le sol est bien drainé et mide, il n'y a guère de danger pour la récolte à la la
On arrache en général ivant que
n'est pas huisser dans Je sol si longtemps, mais s'il n’y a point de maladie, plus l’on arrache tôt, mieux cela vaut.
ARRACHEUSE DE POMMES DE TERRE
Si les fanes de pommes de terre ont été tuées par la € maladie ”, les tubercules pour. riront ordinairement aussitôt que les conditions seront favorables at en roneû vaut mieux laisser une récolte malade dans le sol, car les tubercules atteint ront pour la plupart des signes de maladie avant qu'il faille
gelées, et l’on n'aura pas besoin de les ramasser du tout.
séquence il s présenteles arracher à cause des Si l’on arrache et rentre des
pommes de terre malades aussitôt que les fanes ont dépéri, il est à peu près certain que la maladie se développera dans la fosse ou la cave aux racines, et par leur contact les tubereules malades communiqueront la pourriture aux sains. Un cultivateur entendu n'arrachera pas de bonne heure des pommes de terre pour les empiler dans le champ. L'vnut mieux renvoyer l'arrachage aussi longtemps que possible ct puis mettre les pommes de terre dans une cave fraîche bien ventilée, où la maladie pourra être arrêtée. Il faut arracher ‘es pommes de terre dans un sol humide plus tôt que celles dans ‘in sol see et bien dre né. Toute poinme de terre saine dans un sol humide finira par pourrir de la “ pourriture humide”, bien qu'elle ne soit pas affectée par la “ maladie ”. [l est bon d'arracher les pommes de terre en temps sec de sorte que, lorsqu'on les ntre à la cave ou au magasin, elles soient parfaitement sèches. Si l’on rentre les tubereules quand ils sont humides, les conditions sont très favorables pour le développe-
ment de la maladie, et pour la pourriture des tubereules sains par contact avec ceux qui
nt ainsi affectés.
ARRACHEUSTZ DE POMMES DE TERRE
Si l’on a de grandes étendues à arracher, il est essentie! d'avoir une bonne arracheuse de pommes de terre (potato digger). Non seulement une arracheuse de pommes de terre arrachera plus économiquement qu’on ne ferait avee la fourche ou-la charrue, mais avee son aide le producteur aura plus probablement sa récolte arrachée et ramassée pendant que le temps est beau, ce qui est une grande considération. Ilya maintenant dans le commerce plusieurs bonnes arracheuses de pommes de terre qui arrachent et laissent à la surface pratiquement tous les tubercules.
La première figure représente l’arracheuse Ellard, fabriquée par W. J. Ellard, Ottawa (Ont.). La charrue avec l’ajustage en forme de fourche a été faite à la ferme expérimentale centrale et fait presque aussi bien. La fourche est fixée au côté de la charrue ct non à la pointe, ct en ceri il y a différence d'avec d’autres. Etant attachée au côté, cela empêche que Îes funes ue bourrent ja charrue, car on peut labourer Îles rangs par le côté. Même avec cet ajustage, il reste des tubercules dans le sol, mais beaucoup moins que par l'emploi de la charrue. L’arrachage à la charrue est devenu très commun parmi les cultivateurs depuis que les ouvriers ont commencé à devenir
rares ct qu'on n’a pu en avoir pour l'arrachage ; mais avec la charrue on laisse toujours un grand nombre de tubercules dans le sol, et le travail additionnel du ramassage de ces tubercules dispersés par tout le champ est considtrable.
L'ancienne et excellente manière d'arracher avec la fourche à quatre dents est trop lente et revient trop cher, maintenant qu’il est difficile de trouver de bons ouvriers et que les gages sont si élevés ; mais, là où l’on n’est pas arrété par ces considérations, un ouvrier fait aussi bien où mieux qu'aucune machine, Un homme avec une fourche n'arrachera guère plus d'un demi acre par jour. Une bonne arracheuse de pommes de terre arrache de trois à « inq acres par jour.
Conservation. —1es pommes de terre doivent êtr conservées sèches dans une cave fraiche bien ventilée et parfaitement ol secure, Il n’y a aucun doute qu’il ne résulte chaque année de grandes pertes par suite du manque de soin dans la e mservation des pommes de terre que l'on a mises dans des enves e mparativement chaudes et mal ven tilées, entassées en gros monreaux, conditions de. plus favorables pour donner lieu à la pourriture, Les frais nécessaires pour établir un bon système de ventilation dans une cave, seraient bientôt compensés par Ja meilleure condition dans laquelle les pommes de terre se conserveraient et l'augm ntation de profit qu'on en aurait, Si l’on ne croit pas devoir encourir cette dépense, devrait faire tous ses effor pour que la cisculation de l'air autour des pommes de terre soit aussi bonne que p ble, Au lieu d’en-
tasser le pommes de terre contre le mur ou sur je sol il faut elouer des liteaux vy peu
espacés À environ six pouces ou davantage du mur. Coc; permettra à l'air de cireuler derrière le tas, 11 faudrait en outre arranger un plancher temporaire à environ six pouces au-dessus du sol, sans faire joindre les planches, de sorte que l'air puisse circuler sous le tas et au travers. Ensuite. si les monceaux doivent être très grands. « n peut de loin en loin mettre de très grands ventilateurs carns faits de lattes, ailant de-
puis le haut jusqu'au bas des monceaux ; cette circulation de l'air ajoutée à celle du fond et des côtés fera conserver les pommes de terre en bien meill üure condition que
si elles étaient en un monceau sans aueun vide. Une autre bonne méthode est de conserver les pommes de terre dans de grandes caisses faites de lattes assez rapprochées pour ne pas laisser passer les pommes de terre, La ventilation « ntre ces caisses aiderait beaucoup à conserver les tubereules en bonne condition. Il se perd chaque année des
milliers de hoisseaux de pommes de terre le rsqu'il y a maladie faute de ventilation. La température de la eave ou du magasin devrait être maintenue aussi près que possible de 33° à 35° F. Plus les ponimes de terre sont au frais sans gelée, mieux cela vaut. Nous avons déjà dit combien la valeur des tubereules Pour semence se trouve diminuée s'ils germent, mais leur valeur comme aliment est aussi très affectée. En outre, si l'on conserve les pommes de terre pour les vendre au printemps, il y aura grand déchet en poids si on les laisse germer, Il est important d'avoir quelque moyen de laisser entrer de l'air frais dans la cave vers le printemps, où il est difficile d'empêcher les pommes de terre de germer. Il faut laisser entrer l'air pendant la nuit, où la température est le plus basse, et tenir la cave fermée pendant le jour,
Quelquefois il est difficile après l’arrachage de rentrer toute la récolte À la cave ; dans ce cas on peut entasser les tubercules en monceaux de 40 où 50 boisseaux et les recouvrir de paille avec un peu de terre par dessus pour les maintenir sèches : on ajoute de la terre par dessus la paille si le temps se refroidit. Si les pommes de terre, toutefois, ont la maladie, il n’est pas prudent de les entasser ainsi ; et, même lorsqu'elles sont saines, il faut autant que possible éviter de les entasser dans le champ ; car ilest beaucoup plus facile de les manier ensuite dans la cave qu’en plein air, peut-être par un temps froid et désagréable. Si on trouve à l’arrachage que les pommes de terre sont malades, une bonne chose à faire est de préparer dans la grange un endroit tout à fait sec ct où l'on puisse quelque temps les abriter contre la gelée, puis de les y étendre en tas aussi peu épais que possible. Il faut, en outre, pouvoir exclure toute lumière, car
t t les pommes de terre perdront très rapidement de leur qualité.
autrom
Vente.—-1] y a ordinairement plus de profit, prenant une année dans l’autre, à vendre les pommes de terre aussitôt que possible après l’arrachage. Bien que parfois, lors-
+ one la “maladie ” a benucoup sévi, que la récolte est peu abondante dans tout le pays et aue l'on se trouve avoir des tubereules parfaitement sains, il puisse y avoir avantage
" le garder jusqu'après l'hiver, néanmoins il est en sommu plus sage pour le produe-
tour de vendre en autorune à un prix raisonnable, car il évite ainsi toute anxiété sur la rvation de la récolte et ne court aucun risque de perte par des causes imprévues, OQuelques-unes des variétés de pommes de terre qui sont de qualité inférieure, sont d
pi “ uptes de la maladi t pourquoi elles sont préférées par qu lques pro-
terre de la meilleure qualité qui sont aussi
que, laissant de côté toute autri consi- H, un pi "aur ‘ à cultiver les variétés de bonne qualité qui sont peut-être un peu plus exempt de la malael sera ainsi à même d'offrir les pommes
trail des plus qui ne manqueront pas d'en apprécier la ] e qualit umment vendre les pommes de terre, cela t mont d { ditions ] les que nous ne croyons pas devoir 1: s et Ir sujet. La manière de f des meilleurs producteurs est de trier et ] de terre juste avant quelk nent prêtes à vendr On peut procurer de bonnes machines pour trier les pommes de terre et en détahes, C6 QUI diminue considérablement le labeur se ( ter) reuréi est fabriquée par Matthew Moody et fils, de Terrebonne (Québec),
TRIEUSE DE POMMES DE TERRE
cols DE LA CULTURE ET DE LA VENTE D'UN ACRE DE POMMES DE TERRE.
Lover du terrain, une année, , .. RER TE LL Coût de 12 Ibqgraine de trètle à 14 " A 163 Fumier de ferme, 12 tonnes à #1 (4 épuisé en une année). . 4 00 Labourage au printemps, S heures à 25e Ds SES 2 00 Deux p ges des disq : hour à 2% 0 75 | hersug 0 15 lr di Î ” où 62 » | ‘ | 10 0)
l Het tihs]} 2 } 29 Pl l Jour ] ; ii ivert les plant her où 51 {1 ,,)
[IN 6 # charretiers, 4 heures à 25 IRL et vente, ouvrier (4 jours à #1.25) #5, x chevaux
(parties de 2 jours à $1.25) $2,50. b-Kine: nb es se ve 7 50
Usage des machines et intérêt de l'argent... .. .. ... = 0 5
Le coût de la culture d'un acre de pommes de terre ainsi qu'indiqué ci-dessus est considérable ; mais cette dépense est pleinement justifiée par les résultats que l'on devrait obtenir lorsqu'en a encouru cette dépense, Si l'on suit les meilleures méthodes, il devrait n°
ù avoir aucune difficulté à obtenir 300 boisseaux par acre, et c'est sur le pied d'une telle récolte que les chiffres du tableau ont été calculés. La quantité de semence recommandée, savoir 25 boisseaux, peut paraître forte à beaucoup de cultivateurs qui ont l'habitude d'employer 10 à 12 boisseaux : mais s'ils essaient de plus gros plantons, nous croyons que les résultats justifieront pleinement l'emploi de la quantité extra de semence, Lorsqu'on se sert d'une planteuse de pommes de terre laquelle place les plantons en contact immédiat avee le sol et l'humidité, il n'y a pas besoin que les plantons sofent aussi gros, et cet item de dépense se trouverait réduit. Par l'emploi d'une planteuse, le coût du plantage serait aussi considérablement diminué. Les prix indiqués pour le vert de Paris et le vitriol bleu peuvent être moindres ou un peu plus élevés que l'on n'aurait à payer. Si l'on achetait en grandes quantités les prix seraient plus réduits. Le coût des applications variera aussi suivant la méthode « mployée, celui indiqué dans le tableau étant un maximum. Nous avons cru qu'il valait mieux placer les chiffres au-dessus plutôt qu'au-dessous de ce que serait probablement le coût réel sur ul grandi superficie,
VARIETES DE POMMES DE TERRE ESSAYEES A LA FERME EXPERI- MENTALE CENTRALE, 1887-1905.
Dan terre, à l'exception de quelques semis non nommés, qui ont ié essayés à la ferme expérimentale centrale depuis 1SS7, où les premières pommes de terre ont été plantées. Sur
le tableau suivant on trouvt ra la liste des variétés nommées de pommes de
nombre, 13 représentent des variétés qui ont été envoyées pour essai et qui peuvent les synonymes d'autres, comme il ne nous avait point été donné de nom de variété,
i y avoir quelques synonymes parmi les autres. Le nombre tot il de variété
cvites dans ce tableau, est, croyons-nous, d'au moins 56%, De plus, ily a eu 21 semis
produits à la ferme expérime ntule centrale et qui ont tous été mis de côté, ce qui porte mbre total des variétés essayées, soit nommées où non, à environ 844, Outre le
4 non nous 1! liq 1oHIx l'année Où Hots HONS SOIN procurés chaque variété pour la pro-
lernière année où nous l'avons plantée, ainsi que les raisons pour la
j e variété lorsqu'il y a lieu.
% 18 la colonne où se trouve 1 q la raison pour laquelle une variété a été mise à | ignifie productivité inférieure ; “QE”, qualité inférieure : et “Y,.P.”, $ Certaines variétés, bien que très productives, l'étaient moins que d'au- Ë n'ont pas été gardées. Nous n'avons pas considéré à propos de coni de variétés qui étaient produetives mais de qualité inférieure et à
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Crine's Lightning... 19402100 Crown Jewel LÉ EUITR Cvelop ISO 194 Dabwrsche, ISaT-ISSS Daisy e BUTS ELLE Dal Red... 1S<0- 1903 Dalmahov. ISST 189 Dalmeny Beauty, 1904 1908 Darby ; 1900-1801.
Dark Red Seelling 1SUS 1901,..
During, L., reçue de LOS 1800...
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Earlv Johnston . 1904-1905...
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Early White Prize,
Edwards, R.,
Edwards, R n
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, Seinis n Edwards, R., semis n
Egg Eightyfold.
Elegant (Richters)..
Elbingen White, Emperor.
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First Crop Ashleaf First, reçu de Wassin gran .
Flenish Beauty (semis).
Flourball Flour of Eden Foityfold Frame Early Franz Duke Freeman .….
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King of the Earlies King of Michigan...
King of the Roses...
King of the Russets...
King of the Valley ..….
Kidney Kidney Kidney
Kidney Kidney Kidne » à Kidney Kidney Kidney Kidney
August Blue.
English Kirchners...
Late White
Margolin Red.
Koppe
Kyle, R. J., reçue de. :
Lark's Eye...
Larkson, reçue de.
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Bien que la pomme de terre soit un produit alimentaire très important du Canada, les méthodes de culture sont susceptibles de grande amélioration.
La pcmme de terre pour que les na ee se
“ussit presque partout en Canada où la saison est assez longue avant que les fanes soient tuées par le froid.
I n'y a point de plante agricole dont on puisse autant augmenter le rendement par le travail d'une saison que la pomme de terre,
A la forme € xpé rimentale centrale dans de petites parcelles nous avons récolté des pommes de terre à raison de 700 boisseaux par acre, Au dernier recensement en 1901 le rendement moyen dans tout le Canada était d'environ 123 boisseaux.
La pomme de terre est originaire de l'Amérique du Sud et du Mexique et fut introduite en 1585 ou 1586 en Irlande, puis de là en Angleterre.
On peut produire de nouvelles variétés de pommes de terre par le semis, en profitant de variations dans les bourgeons, ou par la sélection.
Les douze variétés les _ productives cultivées à la ferme centrale pendant cinq années sont : Dr Maerker, Carman n° 1, Dreer's Standard, Sabean's Elephant, Canadian Beauty, Rural Blusb, I.X.L, Pearce, Clay Rose,
déve loppu
Les six variétés hâtives les plus productives pendant cinq années sont : Irish Cobbler, Early Elkinah, Vick's Extra Early, Rochester Rose, Rawdon Rose.
Quelques-unes des variétés les plus hâtives sont : Early Snowball, Eureka Extra Early, Burpecs Extra Early, Rochester Rose, Bliss Triumph, Early Ohio,
Les douze variétés les plus exemptes de maladie sont : Dr Maerker, Late Puritan, Puürnaby Mammoth, Carman n°1, Dreer's Standard, Sabean's Elephant, Rural Blush, Clay Rose, Rose n° 9, Holborn Abundance, State of Maine, Swiss Snowflake.
Le changement de semence peut avoir um effet favorable où défavorable sur les variétés,
Les pommes de terre aiment un elimat humide, plutôt nuageux et tempéré, et une terre sableuse, friable, profonde, chaude, riche, naturellement bien égouttée, à approvisionnement d'humidité constant mais pas excessif, bien fournie de matière végétale décompos(e ou en décomposition,
Une récolte de 200 boisseaux de pommes de terre, sans ompter les fanes, enlève au sol approximativement 40 Ib, d'azote, 29 Ib. d'acide phosporique et 70 Ib. de potasse,
Les pommes de terre réussissent bien après trèfle, le gain moyen dans trois années d'essai ayant ét6 87 boisseaux par acre après trèfle, comparativement à la culture sans trèfle,
Nous ne recommandons pas de fortes applications de fumier de ferme, mais une quantité modérée sur Je trèfle en automne. Appliqué au printemps, il faut qu'il soit bien consommé,
Si l'on emploie des engrais industriels, il en faut à raison de 500 à 860 Jb.
à l'ucre, dont 250 Ib, nitrate de soude, 350 1b, superphosphate et 20 JIb, sulfate tasse ou muriate de potasse,
Il faut que le sol soit très foncièrement préparé ; mieux il l'est, plus on peut s'attendre à une bonne récolte.
Le meilleur moment pour planter varie ; beaucoup dépend de l'état du terrain et des gelées du printemps. En général, le meilleur moment est aussitôt qu'il n'y a plus danger de gelées.
Pour plantons il faut tronconner des tubereules moyens où gros, puis les planter et les recouvrir aussitôt que possible. Si on les laisse sécher, il produiront moins, On obtiendra un rendement plus élevé en recouvrant les plantons d'une couche de plâtre à amendement, de gypse ou de chaux, surtout si l'on tronconne les tubereules quelques jours avant le plantage, Chaque planton doit avoir une bonne quantité de chair et environ trois yeux.
La meilleure profondeur à laquelle planter est de quatre à cinq pouces,
On plante en rangs espacés de 30 pouces, et les plantons à 12 à 14 pouces les uns des autres dans les rangs.
Les planteuses de pommes de terre donnent très bonne satisfaction.
La récolte sera ordinairement en proportion avec le nombre de houages donnés pendant la saison de végétation. Nous avons trouvé une augmentation de 40 boisseaux par acre dans un champ houé six fois, comparativement à un autre houé trois fois.
La culture à plat donne quelquefois de meilleurs résultats que celle en billons, et vice versa. Dans les sols compacts il vaut mieux cu’tiver en billons. Dans les sols légers et exposés à souffrir de la sécheresse en temps ze6, nous recommandons la eulture à plat. Là où le sol est à la fois léger et humide, la culture en billons donnera ordinairement les meilleurs résultats.
Le paillage avec de la paille revient trop cher, vu les résultats,
En germant les pommes de terre avant le plantage, on peut les forcer de quelques jours.
Trois semaines de végétation en septembre peuvent presque doubler la récolte de pommes de terre vendables.
Il faut protéger les fanes contre les insectes et les maladies ; car le rendement sera en proportion du feuillage suin.
La doryphore de la pomme de terre (mouche à patate) et l’altise du concombre sont les insectes les plus nuisibles. On combat la première par Vemploi du vert de Paris et la seconde par la bouillie bordelaise et le vert de Paris.
Les principales maladies qui affectent la pomme de terre sont la brûlure hâtive, la “ maladie” de la pomme de terre et la gale. On prévient les deux premières par de foncières pulvérisations de bouillie bordelaise, commencées avant l'apparition de la ma- Jadie et en en maintenant les fanes couvertes. Trois ou quatre pulvérisations suffisent. Dans trois années d'essai l'augmentation en rendement par lempli de la bouillie bordelaise a été de 94 boisseaux. Le coût total par acre est de quatre à six dollars.
On peut détruire les spores de la gale de la pomme de terre sur les tubercules avant de les planter en faisant tremper les tubercules pendant deux heures dans une solution de formaline ou pendant une heure et demie dans une solution de sublimé corrosif.
Il faut appliquer les pulvérisations au bon moment et le faire avec le plus grand goin si l'on veut qu’elles soient effectives.
Il est important pour réussir d’avoir une bonne pompe pulvérisateur et des ingrédients purs pour les mélanges.
On trouve maintenant dans le commerce de bonnes arracheuses de pommes de terre au moyen desquelles on peut arracher les pornmes de terre plus économiquement qu'avec la charrue ou la fourche. Il faut arracher en teinps sec, de sorte que les tubercules soient secs lorsqu'on les rentre.
Si les pommes de terre sont malades, il vaut mieux les laisser dans le sol aussi longtemps que possible.
[Il faut conserver les tubercules dans une cave sèche, fraîche, bien ventilée, maintenue autant que possible à une température entre 33° et 35° F.
Il est ordinairement plus avantageux de vendre les pommes de terre en automne que d'attendre au printemps.
On peut maintenant acheter de bonnes machines pour trier les pommes de terre.
Nous estimons à 852.41 le coût de la production de 300 boisseaux de pommes de terre par acre : mais ce chiffre sera considérablement réduit dans de grandes superficies par l'emploi des machines les plus perfectionnées.
Le nombre des variétés de pommes de terre qui ont été essayées à la ferme expérimentale centrale depuis 1887 à 1905 est d'environ S44.
Sources et licence
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